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L’Union Radio-Scientifique Internationale (URSI)

L'Union Radio-Scientifique Internationale (http://www.ursi.org) est l'une des 20 Unions internationales affiliées au Conseil International pour la Science (http://www.icsu.org) regroupant les Unions Scientifiques. 

L'Union a pour but de stimuler et de coordonner à l'échelle internationale, les études, recherches, applications, échanges scientifiques et transferts d'information dans les domaines des sciences de la radioélectricité et, plus particulièrement : 

· D’encourager et de promouvoir, à l'échelle internationale, les activités dans le domaine des sciences de la radioélectricité et de ses applications, au profit de l'humanité ; 

· D’encourager l'adoption de méthodes de mesures communes, ainsi que la comparaison et l'étalonnage des instruments de mesure utilisés dans les travaux scientifiques ; 

· De stimuler et de coordonner les études portant sur : - 

· Les aspects scientifiques des télécommunications utilisant les ondes électromagnétiques guidées et non guidées; -

· La production, l'émission, la propagation, la réception et la détection de ces champs et ondes, ainsi que le traitement des signaux dont elles sont porteuses; 

· De représenter les sciences de la radioélectricité auprès du public et des organisations publiques et privées. 

Les membres de l'Union sont les Comités formés par les Académies des Sciences ou d'autres institutions nationales analogues. 

Le Comité français dont l'appellation exacte est "Comité National Français de Radioélectricité Scientifique" (CNFRS) a été formé en 1913 et fut l'un des trois premiers membres de l'Union avec la Belgique et le Royaume Uni.

Les commissions scientifiques 
Pour assurer les objectifs de l'Union, les scientifiques sont regroupés au sein de dix commissions:

A : Métrologie électromagnétique , Mesures et étalons électromagnétiques

La Commission tend à promouvoir les recherches et les développements dans les domaines des étalons de mesure, les méthodes de mesures et d’étalonnage et leurs comparaisons, l’accent étant mis sur les sujets suivants :

(a) Le développement et le perfectionnement de nouvelles techniques de mesure; 

(b) Les étalons primaires, y compris ceux faisant appel aux phénomènes quantiques;

(c) La réalisation et la diffusion d’étalons de temps et de fréquence;

(d) La caractérisation des propriétés électromagnétiques des matériaux

(e) La dosimétrie électromagnétique.

La Commission encourage l’essor de méthodes de mesure précises et étayées susceptibles de venir à l’appui de la recherche, du développement et de l’utilisation des technologies électromagnétiques sur l’ensemble du spectre.

B : Ondes et champs, Théorie électromagnétique et applications

L’intérêt de la Commission B porte sur les champs et les ondes, et englobe la théorie, l’analyse, le calcul, les expériences, leurs confirmations et leurs applications, l’accent étant mis sur les sujets suivants :

(a) Phénomènes dans le domaine temporel et des fréquences;

(b) Diffusion et diffraction;

(c) Propagation générale et compris dans des milieux particuliers;

(d) Ondes guidées;

(e) Antennes et rayonnement ;

(f) Méthodes inverses appliquées à la diffusion et aux images.

La Commission encourage les études ayant pour but de créer, de développer et d’affiner les méthodes numériques et analytiques et les techniques de mesure susceptibles d’améliorer la compréhension de ces phénomènes. Elle préconise l’esprit d’innovation et s’efforce d’appliquer des concepts et méthodes pluridisciplinaires.

C : Systèmes de radiocommunication et traitement des signaux

La Commission tend à promouvoir les recherches et le développement dans les domaines suivants:

(a) Systèmes de radiocommunication et de télécommunications;

(b) Utilisation du spectre et des milieux de transmission;

(c) Théorie de l’information, codage, modulation et détection;

(d) Traitement du signal et de l’image dans le domaine des radio-sciences.

La conception de systèmes de radiocommunication efficaces fait appel à des considérations scientifiques, d’ingénierie et économiques. La Commission met l’accent sur la recherche scientifique et fournit l’expérience nécessaire à la conception des systèmes dans d’autres domaines de la radioélectricité scientifique.

D : Électronique et photonique 

La Commission tend à promouvoir les recherches et à faire le point des nouveaux développements dans les domaines suivants

(a) Dispositifs électroniques, circuits, systèmes et applications;

(b) Dispositifs photoniques, systèmes et applications;

(c) Physique, matériaux, CAO, technologie et fiabilité des dispositifs électroniques et photoniques jusqu’à l’échelle nanométrique incluant les dispositifs quantiques présentant un intérêt particulier pour la radioélectricité scientifique et les télécommunications.

La Commission étudie les dispositifs pour la production, la détection, le stockage et le traitement des signaux électromagnétiques, ainsi que leurs applications des basses fréquences au domaine optique.

E : Bruits et brouillages électromagnétiques 

La Commission tend à promouvoir les recherches et les développements dans les domaines suivants :

(a) Bruits terrestres et planétaires d’origine naturelle, champs électromagnétiques associés aux séismes;

(b) Bruits d’origine artificielle;

(c) Bruits composites ambiants

(d) Effets du bruit sur les performances des systèmes

(e) Effets permanents des émissions naturelles et artificielles sur les performances des équipements;

(f) Bases scientifiques pour la caractérisation du bruit et la maîtrise des brouillages ; Compatibilité électromagnétique;

(g) Gestion du spectre de fréquences.

F : Propagation des ondes et télédétection (Atmosphères planétaires, surfaces et sub-surfaces 
La Commission tend à encourager:

(a) L’étude de la propagation dans les milieux non-ionisés à toutes fréquences;

(i) Propagation des ondes en atmosphères planétaires neutres et en surfaces;

(ii) Interaction des ondes avec les surfaces planétaires (océans, sol et glace), et sub-surfaces;

(iii) Caractérisation de l’environnement en ce qu’il affecte les phénomènes ondulatoires;

(b) L’application des résultats de ces études, en particulier dans les domaines de la télédétection et des communications;

(c) Le développement d’une collaboration appropriée avec les autres commissions de l’URSI et les organisations concernées.

G : Radioélectricité Ionosphérique et propagation (y compris les communications ionosphériques et la télédétection des milieux ionisés)

La Commission a pour objet l’étude de l’ionosphère afin de mieux comprendre ce milieu nécessaire aux systèmes de radiocommunications terrestres et spatiaux.

.Elle s’intéresse plus spécifiquement aux sujets suivants : 

(a) Morphologie globale et modélisation de l’ionosphère;

(b) Variations spatio-temporelles de l’ionosphère;

(c) Développements des outils et réseaux nécessaires à la mesure des caractéristiques et des facteurs d’évolution de l’ionosphère;

(d) Théorie et applications de la propagation radioélectrique par l’intermédiaire de l’ionosphère;

(e) Application de la connaissance de l’ionosphère aux radiocommunications.

Pour atteindre ces objectifs, la Commission collabore avec d’autres commissions de I’URSI, les organismes concernés de l’ICSU (UGGI, UAI, COSPAR, SCOSTEP, etc...) ainsi qu’avec d’autres organisations internationales (UIT, IEEE, etc...).

H : Ondes dans les plasmas (y compris les plasmas spatiaux et de laboratoire)

La Commission a pour buts:

(a) D’étudier les ondes dans les plasmas au sens le plus large et, en particulier, les sujets suivants :

(i) La génération (les instabilités dans les plasmas) et la propagation des ondes dans les plasmas;

(ii) Les interactions onde-onde et onde-particule;

(iii) Les processus de turbulence dans les plasmas et le chaos;

(iv) Les interactions entre les plasmas et les engins spatiaux;

(b) D’encourager l’application de ces études, en particulier dans les domaines des interactions entre les plasmas solaires et planétaires et l’utilisation accrue de l’espace comme un laboratoire de recherche.

J : Radioastronomie (y compris la télédétection des objets célestes)

(a) Les activités de la Commission concernent l’observation et l’interprétation de toutes les émissions et réflexions radioélectriques en provenance d’objets célestes;

(b)  l’accent est mis sur:

(i) La promotion de moyens techniques pour les observations et analyse des données radio-astronomiques;

(ii) L’appui des démarches ayant pour but d’obtenir la protection des observations radio-astronomiques contre les brouillages nuisibles.

K : électromagnétisme en biologie et en Médecine

La Commission a pour tâche de promouvoir les recherches et les développements dans les domaines suivants

(a) Interactions des champs électromagnétiques* avec les systèmes biologiques au niveau de la physique;

(b) Effets biologiques des champs électromagnétiques;

(c) Mécanismes à la base des effets biologiques des champs électromagnétiques;

(d) Systèmes expérimentaux d’exposition aux champs électromagnétiques;

(e) Évaluation de l’exposition des personnes aux champs électromagnétiques;

(f) Applications médicales des champs électromagnétiques.

*domaine de fréquence : des champs statiques aux térahertz

Ces différentes commissions se réunissent au cours des Assemblées Générales de l'Union et, dans l'intervalle entre celles-ci, elles organisent des colloques scientifiques soit sur l'ensemble des sujets figurant dans leurs mandats respectifs, soit sur des sujets spécialisés. 

Relations de l'URSI avec les autres organisations scientifiques internationales 
L'URSI est représentée dans de nombreuses organisations afin d'émettre des avis sur les orientations ou programmes de recherches en cours de développement. On peut citer notamment : 

	UIT: 
	Union Internationale des Télécommunications 

	COSPAR: 
	Comité sur la Recherche Spatiale 

	FAGS: 
	Fédération des Services Astronomiques et de l'Analyse des Données Géophysiques 

	IGBP: 
	Programme International Géosphère Biosphère 

	SCAR: 
	Comité Scientifique sur la Recherche en Antartique 

	STEP: 
	Programme sur l'Énergie Solaire 


Le Comité National Français de Radioélectricité Scientifique (CNFRS)

Le Comité National Français de Radioélectricité Scientifique (http://cnfrs.get-telecom.fr/), à l'instar de l'Union Radio Scientifique Internationale, a pour but de stimuler et de coordonner, à l'échelle nationale, les études des domaines des sciences de la radioélectricité, des télécommunications et de l'électronique, de promouvoir et d'organiser les recherches exigeant une coopération nationale et internationale, d'encourager l'adoption de méthodes de mesures communes, ainsi que la comparaison et l'étalonnage des instruments de mesure utilisés dans les travaux scientifiques. 

Le CNFRS est placé sous l'autorité de l'Académie des Sciences représenté par le Comité Français des Unions Scientifiques Internationales (COFUSI).

Le Bureau du CNFRS 2006/09 (à partir du 1er avril 2006) :
Président : 

Maurice BELLANGER
Président sortant : 
Pierre-Noël FAVENNEC  
1er Vice-président : 
Joe WIART
Vice-président :
Gérard BEAUDIN
Vice-présidente : 
Maguelone CHAMBON
Secrétaire général : 
Joël HAMELIN
Trésorier : 

Hervé SIZUN
Les Membres du CNFRS
· 1er collège : Présidents et vice-présidents des commissions thématiques élus pour la période 2004/07 par quelque 500 membres correspondants
Commission A
Président : 

Dominique PLACKO

Vice-présidents : 
Maguelonne CHAMBON

Gérard GENEVES

Commission B
Président : 

Frédéric MOLINET

Vice-présidents : 
Michel NEY

Man Faï WONG 

Commission C
Président :

Maurice BELLANGER

Vice-présidents : 
Jean-Claude IMBEAUX 

Jacques PALICOT

Commission D
Présidente : 

Frédérique de FORNEL

Vice-présidents : 
André MOLITON

Smaïl TEDJINI

Commission E
Président :

Françoise PALADIAN

Vice-présidents : 
Omar DAFIF

Serge FICHEUX

Commission F
Président : 

Jean ISNARD

Vice-présidents : 
Thuy LE TOAN 

Michel SYLVAIN

Commission G
Président :

Patrick LASSUDRIE-DUCHESNE

Vice-présidents : 
Alain BOURDILLON

Jean-Paul VILLAIN

Commission H
Président : 

Philipe SAVOINI

Vice-présidents : 
Milan MAKSIMOVIC

Christian MAZELLE

Commission J
Président : 

Gérard BEAUDIN 

Vice-présidents : 
Jean Michel MARTIN

Rodolphe WEBER

Commission K

Président : 

Joe WIART

Vice-présidents : 
Philippe LEVEQUE

Anne PERRIN

· 2ème collège : Membres représentant l’Académie des Sciences, l’Académie des Technologies et les grands organismes de recherche concernés par le CNFRS/URSI
Académies :

Académie des Sciences : Section de Physique :


Bernard PICINBONO 

Académie des Sciences : Section des Sciences de l’Univers : 
Erich SPITZ

Académie des Sciences : COFUSI 



Michel. PETIT

Académie des Technologies 




Maurice BELLANGER

Grands organismes désignés par l’Académie des sciences sur la proposition du CNFRS :

Agence Nationale des Fréquences 



François RANCY

Bureau des Longitudes 





Claude AUDOIN

Bureau National de Métrologie 




Luc ERARD

Centre National d’Études Spatiales 



Didier MASSONNET

Centre National de la Recherche Scientifique : SDU 

Maryvonne GERIN

Centre National de la Recherche Scientifique : STIC

Robert PLANA

Commissariat à l’Énergie Atomique 



Alain LE ROY

Délégation Générale pour l’Armement 



Alain LANUSSE

France Télécom / R&D 





Jean Claude IMBEAUX

Groupement des Écoles des Télécommunications 

Jean-Alain HERNANDEZ

Météo France 





Jacques PARENT DU CHATELET

Office National d’Études et de Recherches Aérospatiales 
N

Société des Électriciens des Électroniciens et des Radioélectriciens, Jean-Gabriel REMY

Bilan des activités 2003 / 2006 

Rapport du Président

Lié certainement au formidable développement des télécommunications hertziennes, les travaux scientifiques fournis par la communauté des chercheurs des diverses thématiques relevant des radiosciences sont de plus en plus nombreux et suivis et nombre d’entre eux sont d’excellentes qualités. Dans ce rapport, nous ne prétendons pas présenter toute l’activité du CNFRS, mais nous souhaitons y montrer quelques points remarquables de ces 3 dernières années. Des efforts particuliers ont été faits vers la diffusion des résultats (numéros thématiques), l’organisation de rencontres entre chercheurs (Journées scientifiques du CNFRS), le rapprochement avec d’autres organismes français (SEE, GDR ondes…) ou européens. Enfin, le CNFRS est particulièrement heureux :

· de l’attribution du Prix Appleton à Didier Massonnet
· de l’élection de François Lefeuvre à la Présidence de l’URSI

· de l’élection de Frédérique de Fornel à la présidence de la commission Électronique et Photonique.

.Le CNFRS (URSI France), http://cnfrs.get-telecom.fr, regroupe, par son réseau de correspondants de près de 500 chercheurs, la communauté scientifique relevant de l'ensemble de la problématique de l'électromagnétisme. 

Ses axes privilégiés relèvent de 10 commissions :

A - Métrologie électromagnétique

B - Ondes et champs, théorie électromagnétique et applications

C - Systèmes de radiocommunications

D - Électronique et photonique

E - Bruits et brouillages électromagnétiques

F - Propagation des ondes et télédétection

G - Radioélectricité ionosphérique et propagation

H - Ondes dans les plasmas

J - Radioastronomie

K - Électromagnétisme en biologie et en médecine.

On trouvera dans la deuxième partie de ce bilan, celui présenté par chaque commission.

Globalement, au-delà des commissions, on voit apparaître quelques axes forts à privilégier et pour lesquels nos chercheurs sont en pointe : métrologie électromagnétique, nanotechnologies, extension et protection des fréquences, santé et radiofréquences…

L’Assemblée Générale de l’URSI a eu lieu à New Dehli en octobre 2005. Cette AG a bien montré que l’impact des laboratoires français était important. 8% des communications présentées à l’AG provenaient de membres correspondants de notre CNF.

De plus, le président élu de l’URSI est François Lefeuvre, directeur de recherche au CNRS (Orléans). Élue aussi, la présidente de la commission « Électronique et photonique » est Frédérique de Fornel, directeur de recherche au CNRS (Dijon).

Un compte-rendu de cette AG commission par commission est donné dans les chapitres suivant.

Points remarquables

1. Prix, médailles, bourses

1.1. Prix Appleton

Sur recommandation du CNFRS puis de l’URSI, l’Académie Royale (UK) a attribué le prix Appleton 2005 à Didier Massonet avec la citation suivante :

« For his outstanding work on radar imaging and satellite radar interferometry, a technique combining high frequencies, propagation and digital signal processing ».

Le Prix Appleton lui a été remis à Delhi le dimanche 23 octobre 2005 à 16h00 par le  Président de l’Inde, Doctor A. P. J. Abdul Kalam, et le représentant de l'Académie Royale (UK), Doctor H. J. Starngeways
1.2.  Médaille CNFRS

[image: image1.jpg]



En 2002, le CNFRS a créé la médaille du CNFRS, sous l’égide de l’Académie des Sciences. Elle est attribuée à une personnalité scientifique ayant contribué d’une manière significative à l’amélioration des connaissances dans les radiosciences et ayant participé activement à la diffusion des connaissances ou à l’organisation de la recherche en radiosciences

La médaille a été attribuée à 

· Docteur Geneviève Pillet en 2002

· Docteur Jeannine Hénaff en 2003

· Professeur Jean-Charles Bolomey en 2004

· Professeur Pierre Degauque en 2005

· Professeur Jacques Citerne en 2006

1.3.  Bourses de Jeunes scientifiques

Après sélection au niveau du CNFRS puis de l’URSI, 8 Jeunes scientifiques issus des laboratoires français ont reçu une bourse de l'URSI pour aller présenter leurs travaux et participer à l’Assemblée Générale de l’URSI à New Delhi (octobre 2005)

Burokur Shah Nawwaz (commission B and D) 
Ricard Clarisse (commission K) 

EI-Lemdani Marouz Farida (commission H) 

Hadjem Abdelhamid (commission K)
Trigunait Ankur (commission G) 

Dumez-Viou Cédric (commission J)
Roudet Fabrice (commission D and B)
Grimald Sandrine ( commission H) 

2. Journées Scientifiques du CNFRS

Sous le Haut Patronage de l'Académie des Sciences, le Comité National Français de Radioélectricité Scientifique (CNFRS), section française de l'Union Radio Scientifique Internationale (URSI), organise les Journées Scientifiques du CNFRS. 

Elles sont organisées par une commission scientifique du CNFRS, sur 2 journées avec pour objectifs :

· d'instruire toute la communauté scientifique de l'électromagnétisme sur l'état de l'art, les derniers développements et les espérances pour le futur dans le cadre de la thématique de la commission organisatrice,

· de donner un cadre d'échange à toute cette communauté très large de l'électromagnétisme qui va de la physique du solide et des plasmas aux télécommunications et à l'astrophysique ; cette manifestation scientifique unique lui donne l'occasion d'exprimer ses besoins, ses souhaits, ses ambitions et de les faire connaître à l'ensemble de ses pairs,

· d’aider les jeunes chercheurs à venir exposer leurs travaux et à mieux s’intégrer dans la communauté scientifique liée aux radiosciences.

JS 04 «  Métrologie et capteurs en électromagnétique  » 

Présidées par le professeur Christian Boisrobert, président de la commission A « Métrologie électromagnétique », elles se sont tenues à l’Observatoire de Meudon, les  29 et 30 mars 2004. 

JS 05 « Interaction  du champ électromagnétique avec l’environnement »

Présidées par Frédéric Molinet, président de la Commission B « Ondes et champ », elles se sont tenues à l’ENST, les 24 et 25 février 2005.

JS06 « Vers des radiocommunications reconfigurables et cognitives »

Elles sont présidées par le Professeur Bernard Fino et organisées par la commission C " Systèmes de radiocommunications et traitement du signal », elles se dérouleront au CNAM les 28 et 29 mars 2006 

3. Publications

3.1. Radio Science Bulletin and Review of Radio Science

Ces revues publiées sous l’égide de l’URSI (Union Radio Science Internationale) éditent des articles invités ou proposés. Plusieurs articles issus des scientifiques du CNFRS ont été publiés dans ces revues.

Dans les comités en charge des publications de ces revues, on trouve Joël Hamelin, Smaïl Tedjini, Frédérique de Fornel…

3.2. Comptes rendus Physique (Académie des Sciences)

· -numéro thématique 2005 «  Interactions du champ électromagnétique avec l’environnement », rédacteurs en chef : Pierre-Noël Favennec et Bernard Picinbono, 120 pages issues des meilleures contributions des JS 05

· en prévision numéro thématique «  Vers des radiocommunications reconfigurable et cognitives », rédacteurs en chef : Maurice Bellanger et Erich Spitz
· en prévision numéro thématique «  Nanotechnologies et radiosciences », rédacteurs en chef : Frédérique de Fornel
3.3. REE

La Revue de l’Électricité et de l’Électronique (REE), revue éditée par la SEE,  souhaite voir le CNFRS publier régulièrement des travaux scientifiques dans cette revue. Ainsi 4 articles ont été publiés dans le numéro de juin 2005. 5 autres le seront en juin 2006. Un partenariat entre le CNFRS et la SEE est ainsi amorcé dans le but de favoriser les échanges entre le monde de la recherche et celui du développement.

3.4. Bulletin du BNM 

Suite aux Journées scientifiques 2004 relatives à la métrologie électromagnétique et aux capteurs électromagnétiques, un numéro thématique a été édité dans le Bulletin du BNM, n° 126.

3.5. Livres de membres correspondants édités entre 2003 et 2006 (une sélection) :

· La propagation des ondes radioélectriques, par Hervé Sizun, commission F
· Optoélectronique moléculaire et polymère, par André Moliton, commission D
· Optique sans fil, par Olivier Bouchet, Hervé Sizun, Christian Boisrobert, Frédérique de Fornel, Pierre-Noël Favennec, commission D et F
· Les cristaux photoniques, Jean-Michel Lourtioz et al, commission  B et D.

· La nanophotonique, par Hervé Rignault et al, commission D
· Bases de l’électromagnétisme dans les milieux matériels, par André Moliton, commission D
· Applications de l’électromagnétisme dans les milieux matériels, par André Moliton, commisssion D
· Photonics crystals, par Jean-Michel Lourtioz et al, commission B et D
· Free space optics, par Olivier Bouchet, Hervé Sizun, Christian Boisrobert, Frédérique de Fornel, Pierre-Noël Favennec, commission D et F
· La modélisation de la foudre, par Jacques Papet-Lépine, commission E
· Radio wave propagation for telecommunication applications, par Hervé Sizun, commission F
· Les techniques multi-antennes pour les réseaux sans fil, par Philippe Guguen et Ghaïs El Zein, commission C
· La gestion des fréquences, par Jean-Marc Chaduc, commission F
4. Activités d’expertise (quelques exemples)
4.1. Fondation Santé et Radiofréquences

La Commission K, "électromagnétisme en médecine et en biologie" a été un des moteurs de la création de la Fondation de recherche "Santé et radiofréquences", reconnue d'utilité publique. Le CNFRS à travers cette commission a joué pleinement son rôle d'expertise. Depuis sa création, notre CNF participe d'une manière active à la Fondation Santé et Radiofréquences gràce à son réseau d'experts reconnus. Notamment, on note :

Président du Conseil d'Administration : Pierre-Noël Favennec
Membres du Conseil Scientifique : Frédérique de Fornel et Joël Hamelin
4.2. GDR "Ondes" (CNRS)

De très nombreux membres du CNFRS participent activement à l'encadrement et au fonctionnement de ce GDR dont les objectifs sont assez proches de ceux du CNFRS ( Daniel Maystre, Lessellier, Frédérique de Fornel…)

4.3. UIT-R (Union Internationale des Télécommunications)

L'UIT-R, organisme international relevant de l'ONU, est chargé de la réglementation des télécommunications. Plusieurs membres du CNFRS participent aux travaux  de ses commissions, notamment au travers du SCT de l'URSI et du CNFRS, Jean Isnard (commission F). 
5. Regroupement européen ? ERSC (European Radio Science Committee) 

Sous l’impulsion du bureau du CNFRS des discussions se sont engagées avec les représentants URSI des différents pays européens pour former un European Radio Science Committee (URSI Région Europe). Il est proposé que l’ERSC devienne un comité associé à l’ESF (European Science Foundation). En liaison avec l’ESF et les comités nationaux, une charte a été élaborée. Elle est en cours d’analyse par les comités nationaux. Le Conseil de l’URSI a donné son accord à cette initiative et l’encourage.

Responsabilités au sein de l’URSI 

1. De 2003 à 2005

1.1. Bureau de l'URSI

Vice-présidence : François Lefeuvre (CNRS Orléans)

1.1. Conseil de l'URSI

Représentant la France : le président du CNFRS, Pierre-Noël Favennec
1.2. Commissions scientifiques

Présidence de commissions scientifiques :

Commission E ( Bruit électromagnétique et interférences) : Pierre Degauque (Univ Lille)

Commission G ( Propagation radio dans l’ionosphère) : Christain Hanuisse (CNRS Orléans)

Commission K (Electromagnétisme en biologie et médecine : Bernard Veyret (PIOM Bordeaux)

Vice-présidence de commission scientifique :

Commission D (Electronique et Photonique) : Frédérique de Fornel (CNRS Djon)

Membres des commissions scientifiques : les présidents CNFRS des commissions A, B, C, D, E, F, G, H, J et K sont, de droit, les représentants français dans les commissions de même nom.

Comités : 
· Edition : Joël Hamelin (CSTI), Smaïl Tedjini (INPG Valence), Frédérique de Fornel (CNRS Dijon), 

· Jeunes scientifiques : Joël Hamelin (CSTI), Pierre Bauer (Météo France)

· Long terme : François Lefeuvre (CNRS Orléans), Pierre Bauer (Météo France)

· Télécommunications (SCT) : Jean Isnard (SEE), Ahmed Zeddam (FT R&D), Patrick Lassudrie-Duchesne (ENST Brest), Bernard Veyret (PIOM Bordeaux)

1.3. Représentants URSI dans organismes internationaux

IBGP (International Geosphere-Biosphere Program) : Pierre Bauer
IUCAF (Inter-Union Commission on Frequency Allocations for radio astronomy and space science): W. Van Driel (commission J)

IUGG/IAGA (International Union of Geodesy and Geophysics/International Association of Geomagnetism and aeronomy): François Lefeuvre
SCOSTEP (Scientific Committee on Solar- Terrestrial Physics) : Christian Hanuise
WHO EMF ( World Health Organisation – Electromagnetic Field Programme) : Bernard Veyret
2. Responsabilités URSI à partir de novembre 2005

2.1. Bureau

Président : François Lefeuvre (CNRS Orléans)

2.2. Présidence de commission scientifique : 

Commission D (Electronique et  Photonique) : Frédérique de Fornel (CNRS Dijon)

2.3. Conseil de l'URSI

Représentant la France : le président du CNFRS, Pierre-Noël Favennec (remplacé par Maurice Bellanger à partir du 1er avril 2006)
2.4. Comités :

· Publications : Joel Hamelin, Smaïl Tedjini
· Jeunes scientifiques : Joel Hamelin
· Long terme : François Lefeuvre, Christian Hanuise
· Télécommunications (SCT) : Jean Isnard (SEE), Frédérique de Fornel (CNRS Dijon), Ahmed Zeddam (FTR&D, Lannion), Patrick Lassudrie-Duchesne (ENST Brest) 
2.5. Membres des commissions scientifiques : 

Les présidents CNFRS des commissions A, B, C, D, E, F, G, H, J et K sont, de droit, les représentants français dans les commissions de même nom.

2.6. Représentants URSI dans organismes internationaux

IBGP (International Geosphere-Biosphere Program) : Pierre Bauer
ICSU (International Coucil of Scientific Unions) : François Lefeuvre
IUCAF (Inter-Union Commission on Frequency Allocations for radio astronomy and space science): W. Van Driel (commission J)

IUGG/IAGA (International Union of Geodesy and Geophysics/International Association of Geomagnetism and aeronomy): François Lefeuvre
SCOSTEP (Scientific Committee on Solar- Terrestrial Physics) : Christian Hanuise
WHO EMF ( World Health Organisation – Electromagnetic Field Programme) : Bernard Veyret
Bureau du CNFRS (à partir du 1er avril 2006)
Président sortant :
 Pierre-Noël Favennec (Fondation Santé et Radiofréquences)

Président : 

Maurice Bellanger (CNAM)

1er Vice-président : 
Joe Wiart (FT R&D)

Vice-président :
Gérard Beaudin (Observatoire de Paris)

Maguelonne Chambon (LNE)

Secrétaire Général : 
Joël Hamelin (CSTI)

Trésorier : 

Hervé Sizun (FT R&D)

Rapports des commissions

Commission A, Métrologie  électromagnétique 

	Président
	Dominique PLACKO
dominique.placko
@lesir.ens-cachan.fr

	ENS Cachan
61, avenue du Président Wilson
F-94235 CACHAN Cedex
	Tél. 01 47 40 55 81
Fax 01 47 40 55 93

	Vice-présidente
	Maguelonne CHAMBON
maguelonne.chambon@lne.fr
	LNE
1 rue Gaston Boissier
F-75015 PARIS
	Tél. 01 40 43 40 50
Fax 01 40 43 37 37

	Vice-président
	Gérard GENEVES
gerard.geneves@lne.fr

	LNE
29, avenue Roger Hennequin
F-78197 Trappes Cedex
	Tél. 01 30 69 21 62
Fax 01 30 16 28 41


1. Activité de la Commission A depuis le renouvellement des vice-présidents et président

Dans le domaine de la métrologie du temps et des fréquences, les étalons de fréquence à atomes froids, appelées fontaines atomiques qui fonctionnent dans le domaine micro-onde et réalisées en laboratoire, ont atteint des niveaux d’exactitude exceptionnelle jamais atteinte de l’ordre de quelque 10-16. La France, avec trois horloges de ce type (deux à atomes de Cs et un atome de Cs-Rb) a un poids important dans l’étalonnage du TAI (Temps atomique international), établi par le BIPM (Bureau international des poids et mesures), étalonnage réalisé à partir de ces étalons de fréquence. Toutefois, les études faites sur ces étalons démontrent qu’il sera difficile d’améliorer de façon conséquente les exactitudes à partir de ces systèmes.  

Des études avaient été initiées, il y a fort longtemps, sur des étalons de fréquence dans le domaine optique (à partir de systèmes à ions piégés). Les instrumentations existantes à l’époque n’ont pas permis d’avancées spectaculaires jusqu’à ce jour. Avec l’apparition des lasers de technologie femtoseconde, des lasers solides de grande finesse spectrale, de nouvelles perspectives se sont ouvertes et le développement d’étalons de fréquences dans le domaine optique a considérablement progressé, que ce soit des étalons de fréquence à partir d’atomes neutres ou à l’aide d’ions piégés. Plusieurs réalisations dans le monde de ces étalons de fréquence dans le domaine optique ont atteint des exactitudes de quelque 10-15, et plusieurs communications ont été présentées, en particulier à CPEM’2004 et au « Frequency Control Symposium ». Certes ces étalons nouvelles générations n’ont pas atteint des niveaux d’incertitude comparables à ceux des étalons de fréquence micro-onde, mais la marge de progression reste importante, et ces étalons de fréquence optique sont certainement les horloges de l’avenir de la mesure du temps. Actuellement plusieurs projets sont en cours en France : étalons de fréquence optique à atomes neutres (Sr, Hg et Ag), et à ion piégé (Ca+). 

Pour la métrologie électrique, là aussi de nombreuses avancées importantes peuvent être soulignées. Le développement de références de tension à partir de réseaux de jonctions Josephson a été une étape importante pour la métrologie électrique dans les années 1990, pour les applications en tension de courant continu avec des incertitudes de répétabilité en valeur relative de l’ordre de 10-11, ces dernières années. Les études et progrès conséquents dans le domaine de la physique du solide (et pour tout le domaine des nanotechnologies) a permis le développement de réseaux de jonctions Josephson à commande impulsionnelle, et généré le développement de références de tension pour le courant alternatif, avec des incertitudes du même ordre qu’en courant continu. Ces avancées sont importantes pour d’autres domaines de la recherche en métrologie (telle que la redéfinition du kilogramme, la cohérence de certaines valeurs des constantes fondamentales, etc..) mais aussi pour les applications industrielles.  

Les avancées des nanotechnologies ont aussi permis le développement de réseaux de résistances quantiques, basées sur l’effet Hall quantique, ce qui permet de réaliser des étalons de résistances sur des gammes très larges de valeurs et dont les applications sont multiples en métrologie : redéfinition de valeurs de constantes fondamentales, détermination d’unités, etc. L’objectif est bien sûr de réaliser des résistances quantiques avec des incertitudes les plus faibles possibles (des niveaux de l’ordre de 10-10). Les résultats sont impressionnants puisque plusieurs résistances quantiques de valeurs différentes ont pu être réalisées à ces niveaux d’incertitude. 

Le troisième effet quantique permet de matérialiser un étalon quantique d’intensité. Après la découverte de l’effet tunnel mono-électronique, la réalisation de transistors (à jonctions tunnels) a été entreprise.  Les intensités en jeu dans ces jonctions étant de très faibles valeurs, des comparateurs cryogéniques de courants ont été développés avec des très faibles niveaux de bruit. Ceci va contribuer à réaliser une expérience unique, le triangle métrologique.  L’association des trois systèmes quantiques, effet Josephson, effet Hall et effet mono-électronique, est une expérience unique dans le sens où elle réalisera la loi d’ohm à de très faibles niveaux d’incertitude, et permettra d’approfondir la connaissance des valeurs des constantes fondamentales qui interviennent dans ces différents effets : h et e. 

En parallèle, une expérience est développée pour une meilleure définition de la valeur de la constante de Planck : la balance du watt. Cette expérience est aussi réalisée pour étudier la stabilité du kilogramme dans le temps, kilogramme seule unité définie par un artefact. 

2. Évolution des perspectives de recherche

Nous voyons que toutes ces contributions scientifiques développées ces quinze dernières années, et plus particulièrement les résultats obtenus ces cinq dernières années, vont certainement révolutionner le système d’unités actuel. Que ce soit au niveau national ou international, des réflexions sont en cours pour redéfinir le kilogramme, la mole, l’ampère et le kelvin. Et ceci pour demain !

Les prochaines années vont être particulièrement importantes pour la métrologie, et une nouvelle étape va certainement être franchie dans l’histoire des sciences. 

3. Points forts et Points faibles de la communauté scientifique concernée

L’un des points forts de cette communauté scientifique est le très haut niveau scientifique et technologique déployé pour atteindre de telles performances. D’autre part, les retombées socio-économiques de ces études est très vaste, via l’impact en terme de recherche et d’innovation : peut-on prendre comme exemple la précision du système GPS (Global Positionning System), quasiment conditionnée par la précision des bases de temps embarquées dans les satellites?

Rappelons-nous que le problème de la détermination de la longitude, qui fit longtemps obstacle aux grandes explorations par voie maritime fut résolu en 1759 par l'horloger anglais John Harrison, qui mit au point un instrument remarquable destiné à la mesure du temps: une montre de marine atteignant une dérive limitée à quelque 5 secondes après six semaines de mer, soit l'équivalent de 1,25 milles marin! Cette horloge "révolutionnaire" marquait une étape importante dans la quête de la précision: quel chemin parcouru depuis la découverte par Galilée en 1581 des propriétés de régularité du balancement d'un pendule, principe qui avait été repris un siècle plus tard, en 1657, par le physicien néerlandais Christiaan Huygens inventeur de l'horloge à pendule.

Ces chiffres sont à comparer avec les précisions atteintes aujourd’hui  avec notre exemple, le système GPS (les erreurs de positionnement peuvent être inférieures à quelques centimètres) et sont liées à l'utilisation d'horloges atomiques, dont la dérive n'excède pas 1 seconde tous les 3 millions d'années!

4. Rôle d’expertise auprès des organismes publics et privés : propositions

Quel rôle d’expertise doit-on envisager et développer pour la commission A auprès des organismes publics ou privés? La question se pose notamment en terme de moyens à déployer pour promouvoir cette activité : visibilité de la commission par les industriels et institutionnels, couplages avec les programmes de recherche financés au niveau national (CNRS, ANR) et international (Europe, NSF).

5. Membres Correspondants

Un fichier de membres correspondants est remis actuellement à jour. L’idée est de créer une synergie au sein de cette communauté scientifique, via le développement d’une base de données constituées de publications, et éventuellement d’un forum supervisé par des spécialistes, et ouvert aux industriels pour promouvoir les travaux de cette commission.

6. Relations avec les autres sociétés savantes, organisation et parrainage de colloques

La commission A développe des relations avec la SEE, via le président du Club 17 (Instrumentation), ainsi qu’avec le Comité Français de Métrologie (CFM). Dans ce cadre, la SEE a parrainé les Journées du CNFRS de mars 2004 organisées par la commission A à l’Observatoire de Meudon. D’autre part, le CNFRS et la SEE ont parrainé le Colloque du CFM organisé à Lyon en juin 2005. 

On notera d’autre part une forte participation de la communauté française à CPEM (Conference on Precision Electromagnetic Measurements), congrès de prédilection pour les métrologues spécialistes du domaine électricité-magnétisme. Cette conférence, organisée tous les 2 ans par l’IEEE est parrainée par l’URSI.

La dernière édition du congrès a eu lieu à Londres en juin-juillet 2004. La participation française, témoin de l’activité de la communauté, s’est répartie comme suit : 3 représentants au comité technique, 1 représentant au comité d’honneur, 4 présidences de séance et 24 communications.

La commission A du CNFRS a aussi des échanges avec l’organisation IMEKO (International Metrology Confederation), par sa représentation au « General Council ». 

7. Publications

Le colloque CFM a donné lieu à un projet d’ouvrage, publié aux éditions Hermes-Lavoisier dans la revue I2M (Instrumentation, Mesure, Métrologie). Cette revue thématique consacrera en effet son numéro de juin 2006 à l’édition d’un échantillonnage de sujets représentatifs de l’état de l’art en métrologie, à partir de travaux présentés au colloque CFM de juin 2005.

D’autre part, un ouvrage sur la métrologie industrielle est programmé dans la collection « Instrumentation » aux éditions Hermès International.

Un nouveau projet de numéro spécial vient d’être proposé par Pierre-Noël Favennec sur le thème de l’interaction électromagnétique avec l’environnement dans le cadre de la revue I2M.

D’autre part, un fichier contenant les références des ouvrages ou colloques classées selon leur rayonnement ou leur importance estimée, a été élaboré fin 2004 et transmis au CNFRS pour information.

8. Conclusions et Perspectives

L‘activité de la commission A couvre un domaine dont le spectre est très pointu, celui de la métrologie électromagnétique; ceci rend l’activité de cette commission un peu ‘confidentielle’. Les responsables de cette commission suggèrent de créer ou de modifier la liste des sous rubriques comme suit pour corriger un peu cet effet :

	Rubriques actuelles
	Rubriques proposées
	Commentaires

	
	
	

	Mesures dans les télécommunications
	Mesures et télécommunications
	

	Mesures et étalons de temps et de fréquence, y compris les infrarouges et les domaines optiques
	Étalons de fréquences du domaine micro-onde au domaine optique
	

	Mesures dans le domaine temporel
	Mesures dans le domaine temporel et comparaisons de temps
	

	Mesures dans le domaine des fréquences
	Mesures de fréquences, du micro-onde à l’optique, et références de longueur d’onde
	

	Mesures au moyen des lasers
	
	

	Métrologie quantique et méthodes électriques dans le domaine des constantes fondamentales 
	Métrologie quantique électrique
	

	Mesures et étalons dans la gamme allant des courants directs aux fréquences optiques 
	Mesures et étalons en électricité, du courant continu jusqu’aux hautes fréquences 
	

	
	Métrologie et constantes fondamentales
	

	
	
	


Commission B : Ondes et Champs

	Président
	Frédéric MOLINET
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F-92357 LE PLESSIS ROBINSON
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	Vice-Président
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	France Télécom R&D
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Fax 01 45 29 41 94


1. Activité de la Commission B depuis janvier 2003

 Congrès organisés ou parrainés par l’URSI et dont les thématiques touchent la commission Ondes et Champs :

· (2004 URSI International Symposium on Electromagnetic Theory(
Pise (Italie), 23 – 27 mai 2004

Participation française : 27 communications

La commission B du CNFRS a été représentée par Frédéric Molinet et Michel Ney.

 Ce congrès est le plus important pour les membres de la commission B. La participation française est assez modeste comparée à d’autres pays européens. Le comité international du programme technique comprend 40 membres dont un seul français alors qu’il y a 4 hollandais et 3 australiens.

· (Kleinheubacher Tagung 2004(, Journées Scientifiques du Comité allemand de l’URSI (URSI Landesausschuss in der Bundesrepublik Deutschland e.v, Miltenberg, 27 Sept – 1 Oct. 2004.

Participation et exposé de F. Molinet. 

Il serait important de créer des Journées Scientifiques Européennes de l’URSI qu’il faudrait peut-être regrouper avec le nouveau Congrès européen sur les Antennes (EuCAP) créé à partir de cette année (incluant les JINA), à l’instar du congrès américain ANP/URSI.

· Congrès JINA 2004, Nice , 8 – 10 Nov. 2004

La commission B était représentée par F. Molinet membre du Comité Scientifique. Ce congrès sera intégré dans EuCAP (European Congress on Antennas and Propagation) à partir de 2006.

· Journées Scientifiques du CNFRS organisées par la commission B sur le thème :

(Interaction du champ électromagnétique avec l’environnement : objet et structures manufacturés ou environnement naturel(
Ecole Nationale Supérieure des Télécommunications, 24 et 25 février 2005.

· European Conference on Propagation and Systems (ECPS)

15 – 18 mars 2005, Brest.

La commission B était représentée au Comité d’Organisation par M. Ney

· 4th European Workshop on Conformal Arrays

Stockholm, Suède, 23 – 24 mai 2005

Participation de F. Molinet

Cet atelier regroupe des spécialistes européens sur les antennes conformées (intégrées dans le fuselage d’un avion par exemple). La participation française est insuffisante (une ou deux communications). F. Molinet a été sollicité d’organiser un des prochains ateliers en France. Pour le faire, il faudrait fédérer quelques grands organismes autour de ce projet.

· International Symposium on Antenna Technology and Applied Electromagnetics (ANTEM), 15 - 17 juin 2005, St Malo.

La commission B était représentée par M. Ney, membre du Comité Scientifique.

· XXVIIIeme Assemblée Générale de l’Union Radio Scientifique Internationale

 23 – 29 Octobre, New Delhi (Inde)

La commission B était représentée par Man-Faï Wong qui était aussi vice-président d’une session.

· Journée Méthodes Numériques Temporelles

organisée par France Télécom R & D, Issy les Moulineaux, 4 novembre 2005

La commission B était représentée par Man-Faï Wong, organisateur de cette journée.

· Autres activités

Sur l’initiative de F.Molinet, l’ONERA a présenté la candidature de Toulouse au EMTS 2010. Au départ trois candidatures ont été retenues et présentées à l’AG de New Dehli :

· Celle de Toulouse, France par Joël Lemorton (ONERA)

· Celle de Hiroshima,Japon par Makoto Ando, Chair Com. B

· Celle de Berlin, Allemagne par Ludger Klinkenbusch, Univ. de Kiel

Après un premier tour de vote, seuls Toulouse et Berlin restaient en course. 

Au vote final, la ville de Berlin a été retenue.

2. Évolution et perspectives des recherches relevant des thèmes de la Commission B

 On constate :
· Une évolution vers des problèmes traitant des systèmes complexes ou multidisciplinaires grâce à la puissance des ordinateurs et aux progrès des méthodes numériques. Il est maintenant possible de simuler des réseaux  avec des parties métalliques et des diélectriques ainsi que les guides qui les alimentent. De même le couplage de l’électromagnétisme avec d’autres phénomènes physiques (mécanique, thermique, acoustique) fait partie des thèmes qui deviennent progressivement abordables. Une demande croissante existe dans le domaine de la propagation.

· un retour sur l’électromagnétisme fondamental, sur les équations de Maxwell et leurs propriétés générales, dans différents domaines comme :

· L’étude des matériaux artificiels (méta-matériaux)

· Dans les systèmes de communications large bande (voir le compte-rendu de la Commission B sur les communications de l’Assemblée Générale de New Delhi).

3. Les points forts/points faibles de la communauté scientifique représentée par la Commission B

C’est une communauté assez soudée : congrès très spécialisés mais audience soutenue. Les congrès de l’URSI sont intéressants pour les chercheurs et les ingénieurs car ils permettent de se tenir au courant des avancées dans la théorie et les applications de l’électromagnétisme.

A déplorer cependant un manque de relève dû principalement au fait que les jeunes se désintéressent des disciplines fondamentales.

4. Propositions pour assurer notre rôle de comité d’experts

 Il faudrait en discuter. Mais il est tout à fait possible d’identifier dans notre commission, des experts dans les différentes spécialités, et de leur demander s’ils sont disponibles en cas de besoins.

5. Estimation du nombre de membres correspondants de la Commission B

Le fichier du CNFRS comprend 82 membres auxquels il faut ajouter deux demandes non encore inscrites au fichier, ce qui fait un total de 84 membres provenant des universités et de l’industrie.

6.  Membres de notre commission ayant des responsabilités à l’URSI

Mme F. de Fornel 
Président de la Commission D

Mr J. Hamelin 
membre des comités permanents suivants :

standing publication Committee

standing Committee on young scientists
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1. Thème de la commission C

Lors de l’assemblée générale de l’URSI, une nouvelle dénomination de la commission a été adoptée : « Systèmes de radiocommunications et traitement du signal »

Les sujets couverts sont les suivants :

· Systèmes de radiocommunications et de télécommunications

· Utilisation du spectre

· Théorie de l’information, codage, modulations, détection

· Traitement du signal et des images

 La commission C compte 54 membres.

2. Activités . 

· 3ème colloque international sur les turbo-codes, Brest, 01-05 septembre 2003, patronage et gestion par le CNFRS/URSI.

· Journée d’études SEE sur l’ultra large  bande (ULB), Paris, 18 juin 2003, association de la commission C.

3. État du domaine au niveau français.

Avec la généralisation de la téléphonie mobile et des réseaux sans fils, le domaine est en effervescence. De nouveaux concepts ont été proposés et font déjà l’objet de déploiement. Le plus remarquable est sans doute celui des systèmes multiantennes, dits MIMO, qui, combiné avec les modulations multiporteuses OFDM, permet des augmentations de débit significatives et ouvre la voie à l’accès radio à haut débit. La France a toujours occupé une position de premier plan dans la recherche sur les systèmes numériques de télécommunications et elle participe activement à ces évolutions.

En théorie de l’information et du codage, l’invention des turbo-codes a donné naissance à un axe de recherche  dans lequel les équipes françaises continuent à être en pointe.

En traitement du signal et de l’image, la France possède un excellent niveau, avec beaucoup de laboratoires publics et privés bien placés dans les principaux domaines d’application. Des efforts importants sont faits pour coordonner la recherche aussi bien au CNRS que dans les milieux universitaires et développer l’interface avec l’industrie. On peut mentionner, en particulier, l’apport du RNRT, Réseau National de Recherche en Télécommunications. Dans le domaine des circuits et des systèmes, la situation est sans doute moins favorable, car les progrès de la technologie sont souvent en dehors de notre portée et certaines innovations en machines, architectures et logiciels associés nous sont imposées.

La communauté scientifique française dans le domaine de la commission C est très active, avec l’organisation de journées d’études, de séminaires et de colloques. Par contre, la diffusion scientifique est un point faible, car il existe peu de revues françaises et européennes de bon niveau et les publications sont très largement dominées par l’IEEE.

Globalement, le bilan du domaine de la commission C est satisfaisant dans tous les secteurs qu’elle couvre : radiocommunications, utilisation du spectre, modulation et codage, traitement du signal et des images, théorie de l’information. Il n’existe pas de points faibles manifestes. C’est sans doute sur la mise en œuvre, les architectures et les circuits et, en particulier, dans le transfert des résultats vers les petites entreprises, que des améliorations devraient être apportées.
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1. Termes de référence de la Commission :

La Commission tend à promouvoir les recherches et à faire le point des nouveaux développements dans les domaines suivants :

a) Dispositifs électroniques, circuits, systèmes et applications,

b) Dispositifs photoniques, systèmes et applications,

c) Physique, matériaux, CAO, technologie et fiabilité des dispositifs électroniques et photoniques jusqu'à l'échelle nanométrique incluant les dispositifs quantiques présentant un intérêt particulier pour la radioélectricité scientifique et les télécommunications

La Commission étudie les dispositifs pour la production, la détection, le stockage et le traitement des signaux électromagnétiques, ainsi que leurs applications des basses fréquences au domaine optique.

NB : les mots en italique ont été ajoutés lors de l'Assemblée Générale de Delhi (2005) suite à une proposition des membres de la Commission D et après approbation du Conseil de l'URSI.

2. Correspondants :

La Commission D du CNFRS a une liste de 70 correspondants. Tenant compte des termes de référence de la commission, elle évolue régulièrement.

3. Contribution de la Commission D aux activités de l'URSI

Tout au long de ce triennat, le bureau a été pleinement impliqué dans la vie de l'URSI

Frédérique de Fornel étant par ailleurs vice-présidente de la commission URSI a participé régulièrement aux décisions de cette commission et à la préparation de l'AG. Elle était éditeur de Review on Radio Science.

Smaïl Tedjini était rédacteur de Radio Science Bulletin.

Contribution scientifique à l'AG :

· Maurice Pyee a eu la charge d'organiser une session poster à Delhi

· Frédérique de Fornel a organisé une session 'near-field characterization for optics ans microwaves'

· Un tutorial ' Nanoelectronics" a été co-organisé par Frédérique de Fornel

· 10 communications orales ont été présentées (la délégation française a présenté 11,5% de l'ensemble des communications orales)

Suite à l'AG

· Frédérique de Fornel est présidente de la Commission D de l'URSI et est donc en charge de la coordination internationale de l'ensemble de la commission  en suivant les termes de référence adoptés et elle a aussi la charge de préparer l'ensemble des sessions scientifiques de la commission pour la prochaine AG de Chicago (août 2008).

· Smaïl Tedjini rentre dans l'équipe éditoriale des revues de l'URSI , il continue également d’assumer des responsabilité pour l’édition du Bulletin

· Plusieurs sessions scientifiques de l'AG de 2008 à Chicago seront organisés par des membres du CNFRS : RFIDs, Organic devices, metamatériaux…

4. Tendances

Dans le cadre de la commission D, lors du dernier triennat, on ne note pas de bouleversements significatifs propres à nos axes privilégiés, mais plutôt des accompagnements avec les autres commissions du CNFRS en fonction des grandes avancées technologiques et scientifiques qui sont les communications, la métrologie électromagnétique, les nanotechnologies, les nouvelles énergies, la santé et la sécurité, l'extension des fréquences vers les TéraHertz…

Les tendances mises en évidence sont les mêmes que celle rencontrées à l'URSI. Elles sont en accord avec les termes de référence, à savoir les composants et les phénomènes physiques associés, de toute dimension jusqu'à l'échelle sub-longueur d'ondes incluant les dispositifs quantiques. Les métamatériaux et la plasmonique sont nettement des thématiques à approfondir en collaboration avec la commission B.

La Commission D a des implications claires vers les nanotechnologies et les nanosciences pour les radiosciences. La prise en compte de l'ensemble du spectre électromagnétique, incluant les THz et les fréquences optiques, est absolument à faire.

Au niveau des matériaux plastiques, des avancées significatives sont visibles. L'électronique plastique et l'optoélectronique sont en progrès et les contributions françaises dans ces domaines sont significatives. 

5. Quelques domaines significatifs en "Électronique et photonique"

Nous ne présentons pas ici l'ensemble des thématiques concernées par notre commission, sachant que nos activités sont souvent reprises par des partenariats dans bien d'autres commissions utilisant obligatoirement des dispositifs électroniques ou photoniques pour leurs travaux.

Nous mettrons ici l'accent sur 3 thèmes :

· Les nanotechnologies

· Les RFIDs

· L’électronique et l'optoélectronique moléculaire. 

5.1. Nanotechnologies

En électronique et en photonique, les nanotechnologies arrivent tout naturellement grâce à deux grandes avancées technologiques :

· La maîtrise des outils utilisés en épitaxie et en microélectronique silicium qui permettent de réaliser des objets de dimension nanométrique (et même moléculaire),

· La possibilité de fabriquer des matériaux artificiels structurés "à la demande" selon les rêves du chercheur.

Les équipes françaises ont une présence très remarquée dans les domaines de la nanoélectronique et dans la photonique. Notamment, on note les rencontres fréquentes des chercheurs impliqués dans ces thématiques dans le cadre du GDR Ondes.

Deux ouvrages significatifs en langue française font le point :

· L’ouvrage de Jean-Michel Lourtioz et al. dont le titre est " les cristaux photoniques ou la lumière en cage". Un Cristal Photonique est un milieu structuré doté d’une permittivité ou indice optique modulé périodiquement, dont la période spatiale est de l’ordre de la longueur d’onde de travail. En outre, et c’est là la spécificité des Cristaux Photoniques dans la grande famille des structures périodiques, l’amplitude de modulation de l’indice est élevée (facteur 2 au moins, en général) : cette caractéristique est essentielle à l’obtention d’un contrôle de la trajectoire spatio-temporelle des photons à l’échelle de leur longueur d’onde et de leur période d’oscillation. La maîtrise des cristaux photoniques conduit naturellement vers le contrôle de la lumière à l'échelle de la longueur d'onde des photons. Ce qui aboutit naturellement à la nanophotonique.

· L’ouvrage collectif " la nanophotonique" issu d'une école des Houches organisée par le CNRS. Ce livre présentant la nanophotonique est rédigé à l’occasion d’une série de cours donnés par des spécialistes des différents domaines de la nanophotonique. Ceci va des nanocristaux, des boîtes quantiques ou nanocavités, aux circuits intégrés en photoniques, aux fibres à cristal photonique. Ensuite, l’optique non linéaire et l’optique de champ proche vues comme outil de caractérisation ou de fabrication sont largement présentées. Enfin, on y présente la nanophotobiologie. Ce livre est un outil vraiment indispensable à tout scientifique désirant aborder ce domaine plein d’avenir qu’est la nanophotonique.

La dizaine de laboratoires français ayant participé à la rédaction de ces deux ouvrages sont de niveau international et leurs travaux sont à encourager. Au niveau du CNFRS, nous devons être à l'écoute de ces travaux et trouver les ouvertures potentielles pour les radiosciences.

5.2. Electronique et optoélectronique plastique (moléculaire et polymère) 

Les équipes françaises sont bien en pointe dans ces domaines d'électronique et de photonique plastique. Colloques et réunions sont régulièrement organisés pour structurer les recherches dans ces domaines. Notons l'ouvrage de André Moliton intitulé "Optoélectronique moléculaire et polymère : des concepts aux composants", Springer (ISBN : 2-287-00504-8). Cet ouvrage a été traduit et est édité chez Springer New York. Ce livre est devenu un outil indispensable pour la compréhension des mécanismes de fonctionnement des composants organiques actuellement en plein essor. On y trouve une description des technologies qui sont à la base de la réalisation pratique de ces composants.

5.2.1. affichage souple (support organique), et les verrous restant à franchir.

Depuis les années 1990, deux technologies d’émission lumineuse à partir de matériaux organiques (réputés « souples ») se sont développées : l’une est basée sur l’utilisation de petites molécules déposées par évaporation sous vide (SMOLED), l’autre sur l’usage de polymères déposés en couches minces à la tournette (PLED). Ces deux technologies sont essentiellement différenciées par leur mode de mise en œuvre : actuellement  la première est plus avancée techniquement que la seconde qui semble cependant mieux adaptée pour la réalisation de grandes surfaces à plus bas coût. Les efforts actuels portent à la fois sur les matériaux, la structure des diodes ainsi que, dans le cas des écrans, sur le mode d’adressage (matrice passive, matrice active en silicium amorphe ou polycristallin). Les applications principales concernent d’une part la fabrication des écrans souples, et d’autre part la fabrication d’OLEDs blanche pour utilisation en éclairage en substitution aux lampes à incandescence ou à décharge

En ce qui concerne les écrans, après le développement des afficheurs monochromes, l’heure des écrans couleurs est arrivée. Là aussi deux technologies sont développées au niveau des pixels : soit trois pixels émetteurs RVB (rouge, vert, bleu) indépendants, soit un seul émetteur de type OLED bleue, qui excite en fait par photoluminescence deux autres pixels qui émettent dans le rouge et le vert.

5.2.2. Cellules solaires organiques (OPV)

L’objectif actuel est de fabriquer des cellules avec un rendement de 5%, une durée de vie de 5000 h, et fournissant une puissance électrique de 1 watt pour moins de 1 euro. La filière couche mince inorganique utilise essentiellement a-Si, et fournit le W à un prix compris entre 4 et 12 $ pour un rendement de l’ordre de 6%.

Pour les cellules organiques, avant 2005, le meilleur résultat publié est de 3,5% . Au cours de l’année 2005, des progrès importants ont été obtenus : un rendement de 5% a été atteint sous un éclairement de 80 mW/cm² pour une cellule de l’ordre de 20 mm².

En conclusion, des progrès assez satisfaisants ont été accomplis ; des études se poursuivent sur le problème du vieillissement.  

5.2.3. Transistor organique et phototransistor. Mobilités des charges dans les organiques.

La valeur de la mobilité des charges conditionne les propriétés électroniques des composants fabriqués à partir des matériaux organiques, réputés pour présenter de faibles mobilités. Des valeurs satisfaisantes de mobilité, semblables à celle de a-Si, sont maintenant obtenues :

· 10 – 1 cm²/V.s pour le Polythiophène

· 1 cm²/V.s pour le sexithiophène

· 10 cm²/V.s pour le rubrène.

Ces valeurs permettent la fabrication de transistor avec des performances satisfaisantes.

La technologie de fabrication utilise maintenant largement la technique jet d’encre, qui permet d’atteindre des largeurs de ligne (ou des espaces) de 10 à 20 µm (contre 20 à 30 µm pour les techniques usuelles d’impression). Des écritures directes (Laser/transfert thermique) permettent d’atteindre les 5 µm.

Par ailleurs, le fait que l’on sache faire à la fois des émetteurs organiques (OLEDs ou PLEDs), et d’autre part des transistors, fait qu’une activité sur les phototransistors commence à se développer.

5.2.4. d- Systèmes communicants sans fils / RFID

Les progrès technologiques en termes d’intégration et de miniaturisation permettent aujourd’hui le développement de systèmes communicants sans fil. Pour assurer l’interopérabilité entre systèmes, plusieurs normes ont été définies : WIFI, Bluetooth, Zigbee, UWB, WIMAX, RFID etc... Parmi ces normes la RFID prend aujourd’hui un essor considérable car elle apporte des solutions satisfaisantes dans le domaine de la Traçabilité, la sécurité, la contrefaçon, les documents d’identité... Une étiquette RFID (ou Tag RFID) comprend une antenne associée à une puce électronique qui lui permet de recevoir et de répondre aux requêtes radio émises depuis l'émetteur-récepteur (lecteur RFID).

Les systèmes RFID sont appelés à connaître des développements considérables et leur impact sur la société sera important. Actuellement, les Tag recherchés sont passifs, car il n’embarquent pas de source d’énergie, c’est le lecteur qui fourni l’énergie (télé-alimentation) nécessaire à leur fonctionnement. La technologie des Tag se développera actuellement sur trois  axes importants :

· Tag passif caractérisé par une forte contrainte sur le coût. Ces Tag sont appelés à remplacer les étiquette « code barre ». De nombreux travaux concernent le développement d’antennes spécifiques sur des matériaux non conventionnels. 
· Tag senseur : il s’agit de tags intégrant, en plus de la communication RFID, des capteurs et des sources d’énergie. 
· Les protocoles de communication et les normes nécessaires pour assurer l’interopérabilité. Ces développements concernent les différentes fréquences utilisées en RFID à savoir : 125 KHz, 13,56 MHz, 915 MHz, 2,45 GHz. Cependant les fréquences 915 MHz et 2,45 GHz autorisent les plus grandes distances de communication et sont de ce fait appelées à d’importants développements. .

En France , l’ESISAR et le Pôle Traçabilité à Valence, développent ces thématiques et sont fortement impliqués dans les organismes de normalisation au niveau international (ISO). 

6. Publications significatives 
Le nombre de publications dans des journaux scientifiques à comité de lecture est important et il serait vain d'en faire ici une liste complète. On ne donne ici qu'une sélection de livres édités par les membres correspondants

· "Optoélectronique moléculaire et polymère", par André Moliton, 2003, 420 pages, ISBN 2 287 00504 8, Springer

· "Les cristaux photoniques ou la lumière en cage", par Jean-Michel Lourtioz et al, 2003, 430 pages, Springer France

· "La nanophotonique", H. Rignault et al, 2005, 338 pages, 2005, Hermès Lavoisier 
· "Optique sans fil", par Olivier Bouchet, Hervé Sizun, Christian Boisrobert, Frédérique de Fornel, Pierre-Noël Favennec, 2004, Hermes Lavoisier

· "Bases de l’électromagnétisme dans les milieux matériels", par André Moliton, 2004, 342 pages, Hermes Lavoisier 

· "Applications de l’électromagnétisme dans les milieux matériels", par André Moliton, 2004, 280 pages, Hermes Lavoisier

· "Processus fondamentaux en électromagnétisme dans les milieux matériels", par André Moliton, 2004, 204 pages, Hermes Lavoisier

· "Photonics crystals – towards nanoscale photonic devices", par Jean-Michel Lourtioz et al, 2005, 430 pages, Springer Heidelberg,l

· Free space optics, par Olivier Bouchet, Hervé Sizun, Christian Boisrobert, Frédérique de Fornel, Pierre-Noël Favennec, 2006, 214 pages, ISTE
· Optoelectronics, par André Moliton, 2005, 460 pages, Springer New York
7. Manifestations significatives

· organisation par la délégation française de 3 sessions lors de l'AG de New Delhi 

· JNOG 2003 (Journées Nationales d'Optique Guidée), Valence

· JNOG 2004 Paris

· JNOG 2005 Chambéry

· JNM 2003, Lille

· JNM, 2005, Nantes

· MMS-IEEE 2004 Marseille

· ICONIC Rouen 2003

· ICONIC Valence 2005

· École des Houches 'La nanophotonique", juin 2003

· École des composants silicium 2005

· DIELOR (Dispositifs Électronique Organiques), Limoges 2004

· ERPOS (International Conference on Electrical and Related Properties of Organic Solids and polymers), Cargèse, juillet 2005

· Journées Polymères Conducteurs, Batz sur Mer, 2005

· ECIO, Grenoble, 2005

· Soc-Eusai2005, Grenoble
8. Connexions avec autres organismes

· CNRS : GDR Ondes

· IEEE (chapitre: Components, Packaging and Manufacturing Technology (CPMT021) : responsable  Smail Tedjini )

· SEE, SFO, SFP,

· Les autres commissions du CNFRS

· LNE

· La Fondation Santé et Radiofréquences

· Les membres correspondants participent à de nombreuses études en partenariat avec le monde académique et industriel

· Réseaux nationaux : RNRT, RMNT…

9. Conclusion

A la charnière de l'ensemble des occupations du CNFRS et donc de l'ensemble des commissions, la commission D se doit d'être à l'écoute des préoccupations de l'ensemble de la communauté des radiosciences tout en apportant ses compétences et son savoir des nouvelles connaissances susceptibles d'améliorer les radiotechnologies. C'est ce qu'elle fait par exemple dans les domaines tels que les nanotechnologies, les sciences des polymères, les technologies des objets communicants…

Nombre des membres de notre commission sont largement reconnus comme experts dans leur domaine de compétence. Cette expertise se doit de servir toute la communauté scientifique.. Par exemple, la présence de la commission, via sa présidente, dans le comité scientifique de la Fondation "Santé et Radiofréquences" nous conforte dans cette ambition.
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1. Constat général et actions à envisager

La commission E compte à ce jour environ 35 correspondants auxquels il faut rajouter une quinzaine et une dizaine de membres dont les activités de la commission E se situent en priorité 2 et 3, respectivement. 

L’environnement électromagnétique est, depuis ces dernières années, en constante évolution. En effet, l’essor des technologies de l’électronique rapide et l’explosion des systèmes de communication sans fil a conduit à l’augmentation des problèmes d’interférences dans les véhicules automobiles, les aéronefs, plus généralement en milieu résidentiel et industriel, dans les hôpitaux, …  Il s’agit, par les recherches relatives à l’identification des sources, à l’étude des phénomènes de couplage et de l’analyse des règles de conception et des moyens de protection, de contrôler l’influence de l’environnement électromagnétique sur les systèmes électroniques.

 Cet objectif ne peut être atteint qu’au travers d’une recherche dont la qualité ne peut être accrue qu’au travers de collaborations. Il faut également souligner que les innovations issues de la communauté CEM doivent à plus ou moins long terme déboucher sur des applications industrielles. Par ailleurs, la CEM est un domaine à part entière, mais également transversal, d’où la nécessité de développer des synergies entre chercheurs de différents horizons (mathématiques, mécanique, médical, …). Ainsi, les problèmes de CEM intervenant dans des thématiques plus globales, la recherche relevant des thématiques de la Commission E  apparaît comme fragmentée. 

L’une des origines de cette observation réside dans le fait que les recherches en CEM ne sont pas identifiées en tant que thématique clairement affichée. Prenons pour exemple les programmes européens ou les thèmes des appels d’offre lancés par l’Agence Nationale de la Recherche, où la CEM n’apparaît pas de manière explicite. Les conséquences sont directes pour les chercheurs qui se voient quelquefois contraints de modifier l’orientation de leurs programmes d’activité. Ces remarques sont liées au nombre de correspondants de la Commission E qui reste pratiquement constant, bien que les activités de recherche relatives aux bruits et brouillages électromagnétiques se doivent d’être renforcées en regard des nouveaux problèmes posés. 

Dans ce contexte, on peut néanmoins noter un nombre accru de workshops CEM dont les thématiques tendent à se spécialiser vers des sous-thèmes tels que les systèmes embarqués, les composants, … Les acteurs de la recherche en CEM, semblent ainsi diriger leur choix vers des colloques à thématique ciblée d’où le constat précédent relatif à une désaffection de la Commission E à l’Assemblée Générale de l’URSI. Cela part d’une volonté de tisser des liens et des collaborations au sein d’un nombre restreint de chercheurs dont les activités se situent autour d’un thème précis. 

Ce constat général semble pessimiste. Néanmoins, il est important de souligner que les activités et les résultats innovants qui en découlent sont significatifs, comme en témoigne la participation aux colloques et workshops dédiés à la CEM. Par ailleurs, il existe une volonté réelle de collaboration entre chercheurs et industriels ayant un intérêt commun dans l’une des thématiques de la Commission E. A titre d’exemple, citons le projet PICAROS sur les Chambres Réverbérantes à Brassage de Modes. L’objectif en est, à partir de programmes de mesures définis en commun, d’associer les compétences des chercheurs pour aboutir à des protocoles d’essais tenant compte des impératifs industriels. 

La Commission E du CNFRS doit ainsi renforcer l’émergence de tels projets qui, outre les aspects scientifiques, peut permettre de consolider le lien et les échanges entre les correspondants. On peut alors espérer tendre vers une communauté forte et attractive pouvant être reconnue au travers de programmes nationaux et européens affichant clairement la thématique CEM.  

2. Thématiques de recherche.

Elles sont les suivantes :

· CEM des communications numériques,

· CEM des composants et circuits,

· Modélisation de systèmes complexes,

· CEM automobile, aéronautique et spatial,

· CEM en électronique de puissance,

· Micro-ondes de forte puissance,

· Techniques expérimentales, avec en particulier les recherches sur les Chambres Réverbérantes à Brassage de Modes.

Dans le futur, la problématique relevant de l’impact CEM des courants porteurs de ligne viendra très probablement compléter la liste précédente.  
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1. Activités

· Représentation de l’URSI dans les Congrès suivants,

· ETTC’03 (European Test and Telemetry Conference), 10-12 juin 2003, Toulouse

· Radar 2004 Conference, 18-22 octobre 2004, Toulouse

· ETTC’05 (European Test and Telemetry Conference), 7-9 juin 2005, Toulouse.

· (Le parrainage de l’URSI, au titre de la Commission F ayant été obtenu pour les deux dernières conférences et en accord avec les règles de l’URSI les comptes rendus ont été envoyés au Secrétariat et publiés dans le RSB, n°311 Pages 115/116 et n° 313 page 79).

· ECPS’05, Rennes

· Collaboration avec la SEE (Club 23) et la rédaction de sa Revue REE

· Représentation de l’URSI à l’UIT-R (Commission 7 « Services Scientifiques »)

· Cf. Annexe 1 « Relations avec l’UIT-R ». 

· Publications

· La propagation des ondes radioélectriques" ; H. Sizun, Collection Technique et Scientifiques des Télécommunications,  Springer, 2003.

· " Radio Wave Propagation for Telecommunication Applications " ; Springer ; Series : Signals and Communication Technology ; H. Sizun ; septembre 2004.

· " Optique sans fil : Propagation et communication " ; O. Bouchet, H. Sizun, F. de Fornel, P.N. Favennec; Collection Technique et Scientifique des Télécommunications ; Editions Hermes ; juillet 2004 . 

· Contribution à "On the fading properties of a UWB link in a dynamic environment", Pascal Pagani, P. Pajusco, Ultra Wideband, Short Pulse Electromagnetics 7, Kluwer Academic / Plenum Publishers, 2005.

Autres publications : Cf. Annexe 2.

2. Évolution et perspectives de recherche

L’élargissement des applications de toutes sortes et la complexité des situations réelles ont donné un nouvel élan aux études en propagation, soit dans les bandes hautes (>20 GHz) pour les radiocommunications, soit dans les bandes basses (HF,VHF ,UHF) pour la pénétration de divers milieux (végétation, glace, sols, constructions,…).

Une des évolutions envisagées des systèmes de radiocommunications étant leur reconfiguration dynamique en fonction de leur environnement électromagnétique, ce domaine de recherche va rester actif.

En propagation, la caractérisation et la modélisation du canal de propagation devront se poursuivre afin d'obtenir des modèles de propagation fiables dans différentes bandes (micro-onde et millimétrique notamment) et largeurs de bande de fréquences afin de répondre au déploiement futurs des réseaux WLAN (wireless local area networks) et WPAN  (wireless personal area networks) à haut voire très haut débit dans différents environnements (usines, hall, bureaux, résidentiel) et assurer l'ubiquité des communications. L'influence des effets tels que les mécanismes de propagation, la dépendance en fréquence, la position des antennes, la polarisation, la nature des matériaux,  la présence et le déplacement des personnes, le mobilier, la végétation devront être mieux pris en compte. Des améliorations devront être apportées afin de réduire les temps de calcul, augmenter leur précision et introduire des bases de données peu coûteuses. On distingue ainsi les modèles à bande étroite (affaiblissement et variabilité du canal de propagation), à large ou ultra large bande (ULB), (sélectivité en fréquence du canal de propagation). Ces modèles sont nécessaires à la fois à la conception des interfaces radio pour en optimiser les performances (modèles intégrés dans des chaînes de simulation) et lors de dimensionnement et de  déploiement de réseaux radio (modèles intégrés dans des outils d'ingénierie radioélectrique). Ces modèles sont élaborés, optimisés statistiquement et validés à partir de mesures effectuées dans différents environnements et à différentes fréquences (champ radioélectrique, réponse impulsionnelle, angles d'arrivée, etc.).

La technologie ULB, qui consiste à utiliser des signaux s'étalant sur une large bande de fréquence (500 MHz à plusieurs GHz), suscite un intérêt grandissant auprès de la communauté scientifique et industrielle. Une bonne connaissance du canal de propagation radio (caractérisation et modélisation) est nécessaire à l'étude des performances des systèmes et à la conception de leurs applications potentielles (systèmes de communications sans fil très haut débit (de l'ordre de 100 Mbits/s) dans des environnements bureaux et résidentiels notamment), liaisons point-à-point, mobile-à-mobile et point-à multipoint (hots-spot, info station), réseaux de capteurs, de localisation et d'identification (détecteurs anticollisions pour véhicules, gestion des chaînes de production industrielle, …, etc.).

Les systèmes multiantennes (MIMO: Multiple Input Multiple Output) permettent d'augmenter la capacité du canal de transmission par une meilleure exploitation du spectre en tirant parti de la multiplicité des canaux et en distinguant les nombreux utilisateurs. Les techniques MIMO atténuent les problèmes associés aux canaux comme l’évanouissement du signal et concourent à réduire les parasites, ce qui diminue le taux d’erreur et/ou permet d’atteindre un nombre supérieur d’abonnés. Une caractérisation et une modélisation spatio-temporelle polarisée du canal de propagation est nécessaire à la simulation des performances et à l'élaboration des nouveaux systèmes basés sur cette technologie. Elles reposent sur l'analyse des réponses impulsionnelles, les angles de départ et d'arrivée des signaux, la polarisation, …, etc.

Le retournement temporel consiste à enregistrer la réponse impulsionnelle d'un signal émis par une source, de le garder en mémoire (de l'analyser afin de produire un signal parfaitement inverse) puis de le renvoyer dans le milieu après l'avoir retourné temporellement. L'onde ainsi générée refocalise alors approximativement au point source original. Le canal de propagation étant multitrajets, l'utilisation de cette technique devrait permettre d'exploiter la présence des différents trajets de propagation pour focaliser simultanément différents messages en deux points différents et augmenter par voie de conséquence le capacité du canal de propagation. Elle devrait intéresser plus particulièrement la téléphonie sans fil en environnement urbain, et indoor propice aux trajets multiples.

En télédétection, les radars à ouverture synthétique (SAR) continuant à être perfectionnés, notamment dans la partie « tête HF » (antenne active, balayage électronique, élimination des interférences,…) l’interprétation des images et la fusion de données resteront des champs de recherche très actifs ; évidemment en bandes basses la structure des radars dépendra directement des connaissances acquises en termes de propagation et de modèles de surfaces (mer ou sol).

Les travaux menés conjointement par le LEGOS et le CETP pour analyser les strates de neige de l’Antarctique dans lesquelles se sont déposées des particules diverses au cours des âges à l’aide des radars altimétriques  de satellites tels ERS,ENVISAT et CRYOSAT illustrent bien la complexité des mesures en télédétection qui associent tout  à la fois l’électromagnétisme , la physique et des systèmes radars. Les compétences de plusieurs Commissions de l’URSI sont ici sollicitées pour résoudre le problème. L’évaluation de la biomasse et de son évolution mondiale pourrait être un autre exemple de complexité de situation requérant des accords internationaux, notamment en ce qui concerne l’accès au spectre de fréquences en bande UHF. 

3. Points forts/ points faibles de la Commission F

Il existe, en France, un grand nombre d’équipes, aussi bien en recherche fondamentale que dans l’industrie, travaillant sur les thèmes techniques de la Commission ce qui représente des capacités de développement importantes avec la possibilité de nouer des coopérations avec d’autres pays ; la contrepartie de cette situation est que les membres de la Commission sont dispersés et que les relations, trop peu nombreuses encore, se font via le bureau de la Commission au lieu de se faire directement entre membres ou groupes de membres. De plus, les recherches techniques dans les applications « défense » bien que diminuant en volume ces dernières années pourraient, au moins partiellement, être échangées et mises à la disposition de la recherche universitaire plus rapidement qu’à présent. Une des conséquences de cet état est que beaucoup de résultats de recherche, au lieu d’être publiés dans des revues francophones le sont à l’étranger affaiblissant les échanges d’idées au niveau national. Si ce phénomène se poursuivait il en résulterait un appauvrissement du thésaurus en français, alors qu’actuellement encore celui-ci vaut largement celui en anglais notamment du point de vue conceptuel, essentiel pour la naissance et le développement des idées théoriques ; il faut reconnaître que le CNRS et l’ Académie des Sciences, pour ne citer qu’eux, donnent un fort mauvais exemple. A noter, par exemple, que les journées sur la propagation qui étaient organisées tous les deux ans par l'université de Rennes, et qui étaient en français, sont devenues lors de leur dernière édition le congrès ECPS05 en anglais.

 Les échanges avec les autres pays francophones restent encore un vaste champ d’échanges à explorer ; il serait temps que le Ministère des Affaires étrangères par sa Direction de la Science et de la Technologie aide concrètement le CNFRS sur ce point ainsi que la diffusion des rares publications scientifiques et techniques qui ont encore le courage de publier en français.

Parmi les 60 à 70 membres permanents de la Commission un certain nombre d’experts sont connus, mais ce qui manque le plus actuellement c’est une connaissance précise de leurs divers champs de compétences et les activités de leurs laboratoires ainsi que leurs capacités à réagir; ce dernier point est essentiel pour répondre rapidement à une demande éventuelle d’expertise. C’est pourquoi l’objectif du prochain triennat est de développer les échanges entre nos membres ce qui conduira naturellement à mettre en évidence les diverses activités.

4. Annexe 1

Relations avec l’UIT-R

Plusieurs membres du CNFRS participent aux travaux de plusieurs Commissions d’Etudes (C.E.) de l’UIT-R au titre de leurs activités professionnelles propres; le CNFRS a délégué le Président de la Commission F  pour participer, au titre de l’URSI, aux travaux de la C.E.7 « Services Scientifiques » de l’UIT-R. La C.E. 7 se réunit habituellement deux fois une semaine par an, en mars et en octobre. A l’issue de ces sessions le Représentant du CNFRS/URSI établit un rapport bilingue adressé au CNFRS et transmis à l’URSI via le SCT. Cette activité est financée par le CNFRS.

Cela ne suffit évidemment pas à couvrir l’ensemble des activités communes nombreuses aux deux organisations, mais établit un lien permanent, d’abord au bénéfice de la Commission F pour ce qui est, par exemple, de l’exploration de la Terre par satellite ou de la Radioastronomie (Commission J), mais aussi à l’ensemble des activités, ce Représentant se prêtant à la transmission  d’informations de l’UIT-R intéressant l’ensemble des scientifiques et vice versa. Comme il est mentionné dans la conclusion du compte rendu de l’AG de l’URSI pour la Commission F, les fréquences au-delà de 300 GHz sont examinées avec attention par l’UIT-R qui a même approuvé une Question sur les fréquences supérieures à 3THz qui y font désormais l’objet d’une étude approfondie sous la responsabilité de la Commission 7 de l’UIT-R.(Cf. également un numéro spécial de la REE sur les fréquences THz).

Le sujet accès des « Services Scientifiques » au spectre des fréquences radioélectriques est devenu très complexe car, outre les difficultés techniques résultant de l’accroissement des applications dans les mêmes bandes de fréquences, les enjeux de compétition économique mondiale soumettent les positions purement scientifiques à de nombreuses pressions. Celles de ces positions pour lesquelles une argumentation n’aura pas été préparée sérieusement très à l’avance risquent de perdre définitivement leurs accès au spectre.

C’est pourquoi un suivi permanent est nécessaire, malgré les faibles moyens mis en jeu dans ce but. A noter que l’idée reçue suivant laquelle les « Services Scientifiques » sont un Service (au sens de l’UIT) comme les autres avec lequel on pourrait négocier de manière identique dans le cadre d’un équilibre à la Pareto est particulièrement représentatif de la méconnaissance du sujet.

Alors que, jusqu’à présent, en dehors des organisations purement scientifiques (ICSU, CRAF, …) les acteurs internationaux étaient situés à trois niveaux, à savoir, l’UIT, les Conférences régionales, comme la CEPT (Conférence Européenne des Postes et Télécommunications, au sens géographique du terme, c’est à dire groupant 46 Etats de cette partie du monde, comprise dans la Région 1 de l’UIT), et les États, l’Union européenne (UE) a décidé de devenir un acteur de ce domaine d’activités (Cf. COM (2005) 411 « Spectre radioélectrique : la politique de l'union européenne pour le futur - second rapport annuel » et COM (2005) 400 « Une approche fondée sur le marché en matière de gestion du spectre radioélectrique dans l’Union européenne »). Les Directives qui en sont issues doivent donc être prises en compte. Or, à la Commission européenne il semble bien que l’idée reçue mentionnée ci-dessus soit très répandue au point que le travail fait à l’URSI, notamment dans les secteurs menacés par l’extension commerciale du Secteur des Radiocommunications paraît ignoré ; pour le moment les efforts pour établir un organisme européen de l’URSI qui coordonne les avis des scientifiques ne semblent pas avoir eu d’effet.   

L’Agence Nationale des Fréquences (ANFR) qui représente la France dans les instances internationales est évidemment l’organisme avec lequel nous travaillons actuellement en très bonne intelligence (L’ANFR a désigné un Représentant auprès du CNFRS et un Représentant du CNFRS participe aux travaux de la Commission de Revue du Spectre (CRdS) de l’ANFR); la participation active du CNFRS aux Commissions Consultatives de l’ANFR, notamment à la Commission de Revue du Spectre (CRdS), est indispensable pour apprécier suffisamment à l’avance les difficultés. 

Pour ce qui est des Conférences Mondiales des Radiocommunications, celle de 2007 est confirmée ; c’est dire que l’année 2006 servira à établir les dernières versions des textes qui lui seront soumis.

L’ordre du jour de la CMR 2010 est déjà fixé et la CMR’07 ne le modifiera que faiblement; c’est pourquoi, outre le court terme qui sera consacré à l’établissement des textes pour la prochaine CMR, il s’agit dès à présent de concentrer nos efforts sur la CMR’10.

L’AG de l’URSI à Maastricht avait donné mission au SCT de ranimer les échanges entre l’URSI et l’UIT, voire d’autres organisations comme l’OMS ; il faut reconnaître aujourd’hui que les ambitions étaient au-dessus des moyens disponibles et dans un délai trop court ; il serait sage de revenir à des objectifs plus modestes et mieux ciblés sur les points les plus importants, d’une part, et sur une mise en œuvre effective de circulation de l’information parmi les membres de l’URSI dispersés et jusqu’à présent peu habitués à communiquer sur ce sujet de l’accès au spectre, d’autre part. Par son message du 6 février 2006 le Président du SCT reformule les termes de référence du SCT et ses objectifs.

Enfin pour la période triennale à venir les actions à poursuivre en priorité sont,

· la représentation à l’UIT-R et à l’ANFR, 

· la diffusion des informations via le SCT.

Il faudrait également développer la représentation ès qualités du CNFRS/URSI,

· auprès de la Commission Européenne,

· dans les manifestations scientifiques majeures.

5. Annexe 2 , Liste des publications 2003-2005

5.1. Systèmes de mesure

· " AMERICC, the France Télécom R&D wideband propagation channel sounder from 2 to 60 GHz " ; J.M. Conrat, J.Y. Thiriet, P. Pajusco ; COST 273 ; Barcelone ; 15-17 janvier 2003.

· " Extension of SIMO wideband channel sounder for UWB propagation experiment " ; P. Pajusco, P. Pagani ; IEEE Conference on Ultra Wideband Systems and Technologies ; UWBST'03 ; Reston (USA) ; 16-19 novembre 2003.

· "Wideband Spatio-Temporal Channel Sounder using MUSIC and enhanced 3D-SS", A. JUDSON BRAGA, V. Y. VU; B. HUYART, C. COUSIN; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

5.2.  Modélisation et caractérisation du canal de propagation radioélectrique

Bande étroite et Large Bande

· "The contribution of morphological indexes to radio propagation modelling. Application to urban environment ", C. Turck, D. Thomé, C. Weber ; ECWT 2003 ; Munich ; 9-10 octobre 2003.

· " Radio coverage estimation at 5 GHz and 2,4 GHz for WLAN systems in indoor and outdoor environments " ; IWS-WPMC 2005 / "Wireless Personal Multimedia Communications" ; D. Barankanira, N. Malhouroux ; Aalborg (Danemark) ; 18-22 septembre 2005.

· " Measurements and calibration method for WLAN indoor path loss modelling " ; R. Tahri, V. Guillet, J.Y. Thiriet, P. Pajusco ; IEE Sixth International Conference on 3G and Beyond / 3G 2005 ; Londres ; 7-9 novembre 2005

· " Double characterisations of power angular spectrum in macro-cell environment " ; P. Pajusco ; Electronics Letters ; Vol. 39 ; N°22 ; 30 octobre 2003.

· "Small slope approximation and two scale model in bistatic configuration, application to the sea surface", A. AWADA, A. KHENCHAF, A. COATANHAY, M. Y. AYARI; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "A pre-processing framework for automatic underwater images denoising", A. ARNOLD BOS, J.P. MALKASSE, G. KERVERN; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Integral formulation for field prediction in complex scenes", E. CONIL, F. GAUDAIRE, J. MARTIN, J.CH. BOLOMEY; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Simulation of short-term frequency scaling using ITALSAT data", S. BERTORELLI, A. PARABONI; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Field computation in multi-layered lossy media produced by VLF arbitrary current source", P. GELIN, M. NEY, P. LASSUDRIE-DUCHESNE, F. LEPENNEC, S. LE MAGUER; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "New Propagation Model Using Fast 3D Raytracing Application to WIFI", J.F. LEGENDRE, J.C. BAYETTO; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest; 15-18 mars 2005.

· "Study of automotive radar systems propagation channels in the 76-77 GHz  frequency band: comparisons between simulation and measurements", J. HILLAIRET, C. BROUSSEAU, L. LE COQ, A. BOURDILLON; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "The Use of Optimization for Improved Indoor Ray Tracing Models", J. BENEAT; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Development and validation of a site-specific radar simulator oriented to clutter modelling", B. COBO, L. VALLE, R. P. TORRES; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Modeling of Propagation in Forest Medium at Low Frequencies", Y. ZIADE, H. NGUYEN, H. ROUSSEL, W. TABBARA; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest; 15-18 mars 2005.

· "Radar detection prediction in K-distributed sea clutter using fade approximation technique", E. RADOI, A. QUINQUIS; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest; 15-18 mars 2005.

· "Rough Surfaces Influence in a Simulation of Indoor Propagation at 60 GHz", Y. COCHERIL, R. VAUZELLE, M. KHOUDEIR; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest; 15-18 mars 2005.

· "Deterministic channel characterization influence on AD-HOC network routing", R. DELAHAYE, A-M. POUSSARD, Y. POUSSET, R. VAUZELLE; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Modelling of surface-wave propagation over a rough sea for HF frequencies: influence of wind speed", F. SAGNARD, R. EJJHAOUI, G. EL ZEIN; ECPS'05 / European Conference on Propagation and System; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "VHF propagation modelling inside forest – comparison of results obtained with parabolic equation model and with Tamir’s theory", M. LE PALUD, A. LAMBERT; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "A Gaussian beam tracking algorithm for indoor propagation modelling", R. TAHRI, S. COLLONGE, G. ZAHARIA, G. EL ZEIN; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "An innovative deterministic propagation model for the DVB-T portable solution (in-building and mobile reception)", Y. LOSTANLEN, Y. CORRE; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest; 15-18 mars 2005.

· "Narrow band direction of arrival measurement using five-port reflectometers and quasi-Yagi antennas", V.Y. VU, J. BRAGA, B. HUYART, X. BEGAUD; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Serial transmission system for radio channels", J. MENARD, D. BOURREAU, G. GRATON, C. LANGLAIS, Y-M. LE ROUX; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "A rain frequency scaling model using the normalized DSD concept", O. BRISSEAU, C. MALLET, L. BARTHES, T. MARSAULT; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Relevant polarimetric parameters for surface characterization using SAR DATA", S. ALLAIN, L. FERRO-FAMIL, E. POTTIER; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Study of transversal propagation effects using 3D vector parabolic equation method", A. GINESTET, V. FABRO, J. SOKOLOFF; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Modelling of Time Diversity for Ka and Q/V band satellite communications", S. CROCE, V. FABRO, L. CASTANET; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Flexible test-bed for developing UMTS multi-antenna applications", H. BRACAMONTES, E. GORON, C. PERSON, T. CHONAVEL, J-P. COUPEZ, Y. TOUTAIN; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Bisar mapping modelisation and processing", M. J. BEN KASSEM, A. KHENCHAF, J. SAILLARD; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Requirements for propagation models to be used with operational geo map data in a radio planning context", Y. CORRE, Y. LOSTANLEN; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Radio simulations for a joint analysis of UMTS  and WLAN networks", Y. CORRE, G. GOUGEON, Y. LOSTANLEN; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "UHF propagation through snow-covered after an avalanche", N. CAOUREN, O. RAVARD, D. LEMUR, M. OGER, A. BOURDILLON; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.
Ultra large bande

· A study of the Ultra-Wide Band indoor channel : propagation experiment and measurement results; P. Pagani, P. Pajusco, S. Voinot ; COST 273 ; Barcelone ; 15-17 janvier 2003.

· " A Study of the Ultra-Wide Band Indoor Channel : Propagation Experiment and Measurement Results ", P. Pagani, P. Pajusco, S. Voinot ; in Proc. International Workshop on Ultra Wideband Systems ; Oulu ; 2-5 juin 2003.

· " On the fading properties of a UWB link in a dynamic environment " ; P. Pagani, P. Pajusco ; EUROEM; Magdebourg ; 12-16 juillet 2004.

· " Experimental assessment of the UWB channel variability in a dynamic indoor environment " ; P. Pagani, P. Pajusco ; PIMRC ; Barcelone (Espagne) ; 5-8 septembre 2004.

· " Directional and time variance characterization of the indoor UWB channel " ; P. Pajusco, P. Pagani, M. Piolot ; EuMW-ECWT 2005/ European Microwave Week - European Conference on Wireless Technology – WSECWT01 ; Paris ; 3-4 octobre 2005.

· " Caractérisation du canal de propagation UWB " ; P. Pajusco, P. Pagani ; Journée SEE Télécommunications à Ultra Large Bande ; Grenoble ; 10 octobre 2005.

· "Ultra-WideBand MBOA PHY layer performance analysis and enhanced issues", L. MARET, I. SIAUD; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Flexible Ultra-WideBand versus WideBand PHY layer Design and Performance for WPANs at 60 GHz", I. SIAUD; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Technical challenges and trends in Broadband Wireless Access", H. SARI; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "A wavelet packet based model for an ultra-wideband indoor propagation channel"; S.M.S. SADOUGH, E. JAFFROT; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Characterization of construction materials for the prediction of UWB propagation: frequency and temporal responses", F. SAGNARD, G. EL ZEIN; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Single correlator multiple paths receiver for UWB impulse radio communications", J. SCHWOERER, B. MISCOPEIN, B. UGUEN; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "UWB In-Home Modeling", F. TCHOFFO-TALOM, B. UGUEN, J-B. DORE, G. CHASSAY; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Frequency influence on the ultra wide band propagation", E. PLOUHINEC, F. TCHOFFO-TALOM, B. UGUEN; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.


MIMO

· " A Versatile Propagation Channel Simulator for MIMO Link Level Simulation " ; J.M. Conrat, P. Pajusco ; COST 273 ; Paris ; 21-23 mai 2003.

· " Clusterization of the propagation channel in urban macrocells at 2 GHz " ; J.M. Conrat, P. Pajusco ; COST 273 ; Leuven (Belgique) ; 6-8 juin 2005.

· " Clusterization of the propagation channel in urban macrocells at 2 GHz " ; J.M. Conrat, P. Pajusco ; EuMW-ECWT 2005/ European Microwave Week - European Conference on Wireless Technology ; Paris ; 3-7 octobre 2005.

· "Antennas coupling in ray tracing based MIMO channel model", Y. HUANG, S. SAADAOUI, Y. CHARTOIS, F. LE PENNEC, Ph. ROSTAING, R. VAUZELLE, Y. POUSSET; EuMW-ECWT 2005/ European Microwave Week - European Conference on Wireless Technology ; Paris ; 3-7 octobre 2005.

· "Performance analysis of MIMO transmissions for realistic 3D environment indoor channels", J. LETESSIER,  P. ROSTAING, R. GAUTIER, R. VAUZELLE, Y. CHARTOIS; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Comparison of OSTBC to dmin-based precoder for MIMO systems", B. VRIGNEAU, P. ROSTAING, G. BUREL; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Propagation and System Modeling for the PALMYRE MIMO Platform", Y-M. LE ROUX, P. LASSUDRIE-DUCHESNE, R. VAUZELLE, Y. CHARTOIS, G. EL ZEIN, C. BROUSSEAU; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest; 15-18 mars 2005.

· "A SISO and MIMO radio channel characterization with a 3D ray tracing propagation model in urban environment", CHARTOIS, Y. POUSSET, R. VAUZELLE; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Measurements of arrival angles in urban environment at 2.05 GHz", C. BROUSSEAU, A. BOURDILLON; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

5.3. Modélisation et caractérisation du canal de propagation optique et infra rouge

 
Environnement outdoor (liaisons optiques atmosphériques)

· "Laser Beam Attenuation in Fog " ; COST 270 ; M. Al Naboulsi, F. De Fornel ; Rome ; 2-4 avril 2003.

· " Prédiction de l'atténuation d'un rayonnement laser dans le brouillard dans la région spectrale 0.69 à 1.55 µm " ; M. Al Naboulsi, H. Sizun, F. De Fornel ; XVII ème colloque international Optique Hertzienne et Diélectriques ; OHD'2003 ; Calais ; 3-5 septembre 2003 ; A6-3.

· " QoSLight : a new quality of service FSO software " ; M. Chabane, M. Al Naboulsi, H. Sizun, O. Bouchet ; SPIE International Symposium : Information Technologies and Communications ITCom2003; Orlando (USA) ; 7-11 septembre 2003.

· " Fog attenuation of a laser radiation in the 0.69 to 1.55 µm spectral region " ; M. Al Naboulsi, H. Sizun, F. De Fornel ; ECWT 2003 ; Munich ; 9-10 octobre 2003 ; W_P01_24.

· " QoSLight : a new quality of service FSO software " ; M. Chabane, M. Alnaboulsi, H. Sizun, O. Bouchet ; CLIMDIFF03 ; Fortaleza ; (Brésil) ; 17-19 novembre 2003.

· " Wavelength Selection for the Free Space Optical Telecommunication Technology " ; M. Al Naboulsi, H. Sizun, F. de Fornel ; SPIE / Photonics Europe ; Strasbourg ; 26-30 avril 2004.

· " A new quality of service FSO software " ; M. Chabane, M. Alnaboulsi, H. Sizun, O. Bouchet ; SPIE / Photonics Europe ; Strasbourg ; 26-30 avril 2004.

· " Effect of the wavelength choice on the availability of an optical wireless communication system " ; M. Al Naboulsi, H. Sizun, F. de Fornel ; MMS 2004 ; Marseille ; 1-3 juin 2004.

· « Fog attenuation prediction for optical and infrared waves » ; M. Al Naboulsi, H. Sizun, F. De Fornel ; SPIE / Optical Engineering ; Vol. 43 ; N°2 ; février 2004 ; pp. 319-329.

· " La propagation des ondes optiques et infrarouges dans l'atmosphère terrestre " ; H. Sizun, M. Al Naboulsi, F. De Fornel ; Journées Scientifiques du CNFRS/URSI ; Paris ; 24-25 février 2005.

· " Fog attenuation in visible and infrared spectrum " ; M. Al Naboulsi, H. Sizun, F. de Fornel ; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· " A new quality of service FSO software " ; M. Chabane, M. Al Naboulsi, H. Sizun, O. Bouchet ; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· " Infrared and visible optical waves propagation in free space " ; H. Sizun, M. al Naboulsi, F. de Fornel ; RONEXT (Workshop WG1/COST270 ; ICTON 2005) ; Barcelone (Espagne) ; 3-7 juillet 2005.

· " Measurement of light attenuation in dense fog conditions for FSO applications " ;  M. al Naboulsi, F. de Fornel, H. Sizun, M. Gebhart, E. Leitgeb, S. Sheikh Muhammad, B. flecker, C. Chlestil ; Atmospheric Optical Modeling, Measurement and simulation – SPIE / Optics & Photonics ; San Diego ; 31 juillet - 4 août 2005.

· " Propagation of optical and infrared waves in the atmosphere " ; M. Al Naboulsi, H. Sizun, F. de Fornel ; 28ème AG URSI ; New Delhi (Inde) ; 23-29 octobre 2005.

· " A new quality of service FSO software" ; M. Chabane, M. Al Naboulsi, H. Sizun, O. Bouchet ; 28ème AG URSI ; New Delhi (Inde) ; 23-29 octobre 2005.

· " La propagation des ondes optiques visibles et infrarouges dans l'atmosphère terrestre " ; H. Sizun, M. Al Naboulsi ; F. de Fornel ; REE / Revue de l'électricité et de l'électronique ; N° 6/7 ; juin-juillet 2005 ; pp. 72-82.

· "Optical propagation in the strong turbulence regime and consequence on Shack Hartmann wave front sensing", C. ROBERT, J.M. CONAN, V. MICHAU, T. FUSCO;ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005


 Environnement indoor

· " Modeling of propagation of an optical beam in confined space " ; N Malhouroux, J.Y. Thiriet, H. Sizun ; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

5.4. Etude des brouillages dans les WLAN

· " Impulse and narrowband interference evaluation in WLANs " ; S. Allio, V. Guillet, G. El Zein ; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

5.5. Renversement temporel 

· "Time reversal communication in a disordered environment", A. TOURIN, A. DERODE, G. LEROSEY, J. DE ROSNY, M. FINK; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest; 15-18 mars 2005

· "Time reversal of electromagnetic waves", G. LEROSEY, J. DE ROSNY, A. TOURIN, A. DERODE, G. MONTALDO, M. FINK; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest; 15-18 mars 2005.

· "Iterative time reversal applied to telecommunications", G. MONTALDO, G. LEROSEY, J. DE ROSNY, A. TOURIN, A. DERODE, M. FINK; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems; Brest; 15-18 mars 2005.
5.6. Télédétection 

· "Propagation modeling for military";  F. LE CHEVALIER; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Bistatic sar: simulation and experiments on complex objects", F. COMBLET, F. PELLEN, A. KHENCHAF; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Predem: A new simulation tool for the prediction of radar systems performances", J. CLAVERIE, E. MANDINE, Y. HURTAUD; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

· "Marine oil-spills electromagnetic scattering model using two-scale approach", M.Y. AYARI, A. KHENCHAF, A. COATANHAY; ECPS'05 / European Conference on Propagation and Systems ; Brest ; 15-18 mars 2005.

5.7. Thèses

· Effets du mobilier et des personnes sur la propagation indoor à 60 GHz; L. Chaigneaud ; Univ. Poitiers ; 15 décembre 2003.

· " Prédiction de couverture de champ radio électrique pour les réseaux radiomobiles : l'apport des Systèmes d'Information Géographique; application en milieu urbain " ; C. Turck , Univ. Louis Pasteur Strasbourg ; 9 novembre 2005.

· " Caractérisation et modélisation du canal de propagation en contexte UWB "; P. Pagani , INSA Rennes ; 28 novembre 2005.

· " Contribution à l'étude des liaisons optiques atmosphériques: propagation, disponibilité et fiabilité ", M. AlNaboulsi ; Univ. de Bourgogne, 13 décembre 2005.
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1. Activités de la commission

La commission G compte environ 50 membres correspondants appartenant à près d’une vingtaine de laboratoires de recherche. Malgré leur dispersion, les membres de cette commission ont développé un réseau de liens très actifs. Des rencontres plus formalisées ont constitué des occasions d’échanges entre ses membres lors du Congrès Européen Propagation et Systèmes (ECPS-2005) tenu à Brest en mars 2005 et soutenu par la commission. La commission G entretient des relations privilégiées avec les commissions H, F, E et J qui se sont concrétisées par la tenue de sessions jointes lors de l’Assemblée Générale de New Delhi. 

2.  Activités de recherche

L’AG de New Delhi a vu une confirmation des tendances qui s’étaient dessinées lors de la précédente AG de Maastricht : Alors que les activités de modélisation associées aux moyens de mesures existant dans les zones de hautes latitudes (Eiscat, Superdarn) se sont poursuivies, de nouvelles applications se développent et ont une forte incidence sur les recherches dans ce domaine :

· Etudes d’accompagnement du système européen de navigation par satellite Galileo.

· Poursuites, aux États-Unis et en Europe de programmes d’études liés à la météorologie de l’espace.

· Poursuite des études sur le couplage électromagnétique entre la lithosphère et l’ionosphère, en particulier pendant les périodes d’activités sismiques.

3. Place de la recherche française

La recherche publique française est présente dans les programmes internationaux EISCAT et SuperDARN. Le programme international SuperDARN est constitué d'un ensemble de radars HF. Ces radars sont groupés par paires partageant un champ de vue commun, donnant ainsi accès à la cartographie vectorielle du champ de vitesse du plasma ionosphérique dans les régions aurorales et polaires des hémisphères Nord et Sud. La participation française à ce réseau comprend actuellement le radar de Stokkseyri en Islande et le radar de Kerguelen. Les objectifs scientifiques du programme SuperDARN comprennent :

· La structure de la convection magnétosphérique et sa réponse aux conditions imposées par le milieu interplanétaire ; 

· La dynamique spatio-temporelle de la convection à méso-échelle, aussi bien du côté jour de la magnétosphère (reconnexion sporadique et/ou localisée entre les champs magnétiques terrestre et interplanétaire, impulsions de pression du vent solaire sur la magnétosphère) que du côté nuit (sous-orages, convection impulsive);

· La conjugaison inter-hémisphérique. Le réseau SuperDARN constitue également un partenaire précieux pour les mesures coordonnées entre les instruments sol (coordination SuperDARN-Eiscat-ESR et mesures optiques) et les moyens embarqués sur satellites terrestres (FAST, Polar, Champ, Oersted et surtout Cluster-II et Double Star).

Le fonctionnement continu des radars, ainsi que la mise à disposition en temps quasi-réel des données des radars de l'hémisphère nord en font des outils de choix pour la surveillance de l'état de la magnétosphère dans le cadre de la “ météorologie de l’espace ”.

La couverture planétaire du réseau SuperDARN comprend actuellement 17 radars. Elle est en pleine extension tant dans l’hémisphère Nord avec 4 radars en cours de réalisation que dans l’hémisphère Sud avec aussi 4 radars en cours de réalisation. La France participe activement à cette extension par la réalisation conjointe avec l’Italie d’un ensemble de deux radars qui seront installés à la station antarctique de Concordia au cours de l’été austral 2007-2008. Ils permettront de couvrir les secteurs Océan Indien et Océan Pacifique et seront appairés avec un radar US installé à la base du Pôle Sud et un radar chinois installé à la base de Zhongshan.

En ce qui concerne les études d’accompagnement du programme européen GALILEO, la situation semble plus ambiguë : Alors que les grands industriels français jouent un rôle majeur dans ce programme, il y a peu d’actions de grande envergure menée au sein de la recherche publique française dans ce domaine. Un exemple est fourni par l’étude de l’influence de l’ionosphère équatoriale sur le système GALILEO : Des études américaines, menées avec le système GPS, ont clairement montré que cette influence était importante et pouvait conduire à des pertes d’intégrité du système. Cette situation peut se révéler à l’avenir un facteur limitatif à l’emploi de GALILEO pour l’aviation civile. Les USA et les pays d’Amérique Latine ont développé des expérimentations de grande envergure pour l’étude de ces phénomènes. Les équipes françaises, qui ont mené dans le passé des études de pointe dans ce domaine, grâce en partie à leurs liens avec des pays d’Afrique, sont maintenant réduites à des études ponctuelles menées par quelques laboratoires sur fonds propres. Cette situation, si elle devait perdurer, pourrait se révéler préjudiciable dans l’avenir à la recherche européenne en général et à l’industrie française en particulier.
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La commission H est actuellement représentée en France par environ 70 correspondants concernés par les problèmes de propagation et de détection des ondes dans les plasmas. La majorité des correspondants est constitués de chercheurs en physique des plasmas spatiaux. Ce chiffre est resté stable sur la période 2000-2006. 

La commission H regroupe une communauté pluridisciplinaire dont l'intérêt concerne la compréhension et l'étude des plasmas sous toutes ses formes (denses, tenus, magnétisés, non magnétisés, sans ou avec collisions, etc…). Ce milieu a pour principale caractéristique d’être constitué de particules électriquement chargées (électrons, atomes ionisés) dont la répartition est en général macroscopiquement neutre du point de vue électrique. Néanmoins, cette neutralité n'est vérifiée qu'en moyenne, on parlera alors de « quasi-neutralité ». Ce milieu apparaît donc plus complexe qu’un fluide neutre car sa dynamique va être contrôlée entre autres par les champs électrique et magnétique générés et/ou présents localement. Ces champs apparaissent sous forme d’ondes électromagnétiques dont l’étude peuvent apporter des informations précieuses sur les phénomènes microscopiques se déroulant au sein de ce milieu. 

L’étude et la compréhension de ces ondes est donc l’objectif fédérateur de notre commission qui repose principalement sur trois communautés distinctes de plasmiciens dont les interactions en dehors de la commission H apparaissent comme inexistantes. Nous avons donc (i) une communauté dont le domaine d’étude va de notre banlieue proche (la haute ionosphère) aux confins de l’univers en passant par notre système solaire (plasmas spatiaux). Cette communauté est numériquement très importante et représente la majeure partie des membres de la commission H. (ii) Une communauté qui s’intéresse à la physique de la fusion thermonucléaire (que se soit via la fusion magnétique contrôlée, filière Tokamak ou fusion inertielle, filière Laser MégaJoule) et enfin (iii) une communauté qui étudie les mécanismes fondamentaux se déroulant dans des plasmas « plus froids » (les plasmas industriels et de laboratoire).

1. Les points forts / points faibles de notre communauté scientifique.

Le principal point fort de notre communauté est la pluridisciplinarité de ces membres comme cela vient d’être décrit précédemment. Cette richesse est aussi d’ailleurs son point faible car il apparaît extrêmement difficile de fédérer ces différentes communautés au sein de l’URSI. En effet, bien qu’étudiant le même milieu, ces trois communautés n’ont que très peu de relations entre elles du fait des conditions extrêmes régnant dans ces plasmas qui apparaissent alors comme totalement dissemblables d’une communauté à l’autre, ceci en termes de densité, de températures, d’énergie et de comportements collisionnels. L’un des rôles de la commission H est donc d’essayer de faire émerger des passerelles entre ces différentes communautés afin qu’elles puissent travailler sinon ensembles du moins qu’elles ne s’ignorent pas totalement.

 L’entreprise est rendue ardue du fait que ces différentes communautés sont déjà largement fédérées par d'autres structures, dont la fréquence des réunions et/ou la proximité géographique permet d'assurer une meilleure cohésion. En particulier, les chercheurs en physique des plasmas spatiaux sont déjà fédérés sur le plan national par le PNST (Projet National Soleil Terre). Cela explique en partie le nombre relativement limité d’activités engagées par l’URSI, et les difficultés rencontrées pour leur donner une identité propre. De fait, de nombreuses personnes dont la thématique de recherche coïncide avec celles de la commission H, ne se sentent par fédérées par cette dernière.

 Les activités de la commission H ont toujours été étroitement associées à celles de la commission G (radioélectricité ionosphérique et propagation) et dans une moindre mesure à la commission J (radioastronomie). Lors des AG, les sessions les plus fortement fréquentées sont celles qui correspondent aux spécialités de la communauté française, à savoir :

· l’observation et la simulation de la propagation d’ondes dans la magnétosphère

· la simulation des régions frontières (ondes de choc)

· les techniques d’analyse de données d’ondes

2. Projets et perspectives liés à la commission H

Concernant les projets et/ou études intéressants plus particulièrement la commission H, nous pouvons mettre en évidence différents grands projets nationaux et surtout internationaux dont les thèmes sont à fort caractère transdisciplinaire. Cette liste n’est pas exhaustive mais essaie plutôt de montrer la diversité et les points communs pouvant intéresser la commission H. Concernant la communauté « spatiale », certaines missions satellitaires sont extrêmement fédératrices telle la mission CLUSTER-II qui concerne l’étude de la magnétosphère terrestre et dont les résultats continuent à nous parvenir et à être dépouillés au sein des laboratoires français et étrangers. Cette importante collaboration devra se prolonger avec des missions de grande envergure telles que Double Star intéressant la même communauté ou pour un avenir plus lointain Bepi-colombo qui concerne l’étude de Mercure. En fait, la plupart des missions satellitaires « lointaines » font appels à des diagnostics ondes et de ce fait elles rentrent dans le domaine de compétence de notre commission. En particulier, toutes les missions qui concernent l’étude des ondes dans les plasmas naturels autour d'autres planètes du système solaire (telles Saturne, Vénus, etc…) sont du ressort de notre commission (missions Cassini-Huygens, Venus Express, Bepi-Colombo, Rosetta,…).

 Dans le même ordre d’idée, la mission Demeter permettra une étude de la pollution de l’environnement électromagnétique de la Terre.

 La communauté « fusion contrôlée » se focalise maintenant sur le grand projet international ITER (International Thermonuclear Experimental Reactor) initié par le CEA et qui sera implanté dans le Sud de la France à Cadarache. Ce projet très ambitieux va impliquer directement une partie des membres de notre commission concernant l’étude et surtout l’utilisation des ondes électromagnétiques dans un Tokamak. Différents problèmes importants devraient être abordés. D’une part d’un point de vue technologique afin de chauffer directement le plasma. Il existe deux mécanismes pour fournir au plasma de l’énergie via des ondes : l’absorption de type cyclotronique (aux fréquences cyclotronique ioniques) et l’absorption de type Landau (aux fréquences plasmas) . Dans ces deux cas, l’interaction entre l’onde et la particule est dite résonante (toutes deux vibrent à la même fréquence). Et d’autre part d’une point de vue plus théorique qui concerne l’étude de la turbulence magnétohydrodynamique (MHD) pouvant aboutir à la disruption de la colonne de plasma et donc limiter fortement les phénomènes de fusion.
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Autres principaux intervenants : André Deschamps et Thibaut le Bertre (LERMA, Observatoire de Paris).

1. Introduction:

La radioastronomie française couvre un large domaine de longueurs d'ondes : du décamétrique au submillimétrique (de 10 MHz à 370 GHz). Elle s’insèrera désormais dans un contexte d’instrumentation développée à l’échelle internationale (SKA,..), et son domaine d’observation s’étendra bientôt jusqu’à près de 1 et de 2 THz (ALMA, HERSCHEL). 

Ses activités principales sont les suivantes : 

· Théorie, expérimentation, modélisation en astrophysique et en planétologie:

· Simulations, observations, méthodologie, traitement et exploitation des données,

· Traitement des signaux électromagnétiques parasites,

· Recherche et développements technologiques, 

· Conception, développement et mise à niveau d'instrumentation sol et spatiale,

·  Gestion des fréquences et protection des sites.

Les principales instances concernées sont:

· Pour la radioastronomie au sol (observations dans les bandes relatives aux fenêtres atmosphériques): l'INSU (Astronomie -Astrophysique), le MENRT, le CNRS sections principales 17 (astronomie), 19 (atmosphère) et 08 (STIC) ; les nouveaux départements CNRS : MIPPU et Ingénierie; l'ESO...

· Pour la radioastronomie spatiale (nécessitée à cause de l’absorption atmosphérique des fréquences élevées et par les sondes planétaires): l' ESA et le CNES,

Les établissements et principaux  laboratoires concernés sont:
· L'Observatoire de Paris (OP) : le LESIA (planètes, comètes, étude du soleil en radio) ; le GEPI (galaxies,étoiles, pole instrumental..) à Meudon et la station de Nançay (USN) en Sologne (instruments en ondes décamétriques, métriques et décimétriques) ; le LERMA (Laboratoire d'étude du Rayonnement et de la Matière en Astrophysique) à Paris, pour les ondes millimétriques et submillimétriques, comprenant le laboratoire de radioastronomie millimétrique de l’ENS.

· L'IRAM (Institut de Radio Astronomie Millimétrique) à Grenoble et stations au plateau de Bure (Alpes), à Grenade, Pico-Veletta (Espagne, Sierra Nevada).

· Les observatoires de Bordeaux (L3AB), de Grenoble (LAOG), le CESR (Centre Spatial d'études des rayonnements) à Toulouse, le LPCE et Polytech’Orléans (LESI) à Orléans et maintenant associés l’IN2P3 et Subatech, à Nantes.

2. Activité résumée de la  ComJ  - période 2003 -2005 (développée plus loin):

· Activités scientifiques et instrumentales (observations, traitement et interprétation des données, R&D, préparation, développement et exploitation de grands instruments) ;

· Participation aux organismes de gestion des bandes radio et protection des sites d’observations depuis le décamétrique jusqu'au submillimétrique ;

· Développement d’équipements et d’algorithmes permettant l’éradication d’émissions cyclo-stationnaires parasites.

· Participation à la prospective de l'INSU et à la prospective spatiale du CNES ;

· Participation au réseau micro-ondes AREMIF, aux GDR Ondes et GDR THz ;

· Participation aux conférences et colloques : JNM, EuMC, "Space THz technologies"; SPIE, ... 

· Organisation d’un atelier « Radio BF » à Nançay en 2003

· Organisation et participations à des workshops (RFI, Pulsars, ESA, CCT CNES..) ; 

· Participation à l'enseignement encadrement de stages, MASTERS, ED, aux formations permanentes ;

· Séminaires de spécialistes, séminaires ouverts au public ; nombreuses publications et conférences au niveau national et international ;

· Préparation et participation à l'AG de New Delhi en 2005; 

· Préparation à l’ISSTT 06 (International Symposium on Space THz Technologies), à Paris.

3. Évolution et perspectives de recherches de la ComJ : 

Le savoir-faire français en radioastronomie est très large et concerne toutes les bandes de fréquences radio (du MHz au THz). Les développements instrumentaux nécessitent très souvent des activités de R et D préparatoires, qui constituent des programmes de recherches technologiques et de physique instrumentale propres, de nouvelles techniques d’observations, de simulation numériques et de préparation de traitement de données et d'exploitation.

Sigles employés : 
USN = Unité Scientifique de la station de  Nançay (Sologne)

RD = Réseau Décamétrique (Nançay) 




RH = Radio-Héliographe : réseau en ondes métriques (Nançay)




RT =  Radio-Télescope en ondes décimétriques (Nançay)




mm et submm : ondes millimétriques et submillimétriques

( NB): Pour les autres dénominations, voir annexe (10).

Les actions de R et D entreprises dans les laboratoires français sont soutenues par les instances (INSU, CNES, OP, ESA, et par le FP6 de la CEE. Elles concernent :

· La radio « dite BF », entre 10 MHz et 3 GHz : les têtes de réception ASICs en GaGe, en préparation à SKA , les récepteurs numériques en préparation à FASR, les moyens d’éradication des signaux cyclostationnaires parasites (RFI mitigation) applicables sur les instruments opérationnels de l’USN, les méthodes de beam-forming et d’interférométrie « BF » à très longue base en vue des projets LOFAR et SKA ,  les techniques de détection impulsionnelle rapide (ns) pour le projet de détection de gerbes cosmiques (Codaléma) ou pour les pulsars (RT).

· La radio « millimétrique et submillimétrique » entre 100 GHz et 3 THz, en préparation aux projets sols comme ALMA ou spatiaux comme Herschel et post –Herschel (ESPRIT): les récepteurs à large bande « tunerless », à réjection de fréquence image et intégrés (MMIC submillimétriques à diodes Schottky, à jonction supraconductrices SIS ou à nano-ponts HEB), ainsi que les échantillonneurs et corrélateurs numériques rapides permettant la spectroscopie hétérodyne à large bande et à haute résolution spectrale.
Activités observationnelles et instrumentales : 

Aux fréquences basses (10 – 3000 MHz), l'expérience de la France est importante dans le domaine des réseaux en ondes décamétriques et métriques (RD, RH) et de l'observation : détection des exoplanètes, des gerbes cosmiques (Codaléma) avec le RD ; suivi de l’activité solaire et météo de l’espace avec le RH. Avec le RT il faut mentionner les résultats récents importants obtenus sur les grandes structures de galaxies, sur l’importance de l’hydrogène atomique dans les enveloppes circumstellaires. L’association du RT avec le dédisperseur de pulsars « BON » et le développement de techniques de détection impulsionnelle rapide (ns) permet le chronométrage et l’analyse fine des signaux émis par les pulsars. 

Des méthodes d’analyse et des algorithmes sont développés pour permettre l'éradication des interférences en ondes décamétriques, métriques et décimétriques. Elles sont appliquées aux 3 instruments de la station de Nançay ainsi que sur les démonstrateurs pour les futurs instruments (ex : EMBRACE pour SKA). 

L’implication le la Station de Nançay (USN) sur les grands instruments du futur (SKA, FASR) et un fort intérêt marqué pour LOFAR marquent l’orientation de la stratégie « Radio Basse Fréquence » française dans le contexte international (voir points forts / faits marquants ComJ). 

Aux fréquences élevées (100 -3000 GHz), le paysage est dominé au sol par les instruments de l’IRAM et par le projet ALMA, pour le spatial par le traitement des données du satellite ODIN et par les projets Herschel et Planck. 

L'étude des galaxies, du milieu interstellaire et la formation des étoiles, des planètes et des comètes en ondes millimétriques a bénéficié de la mise en service sur le plateau de Bure (Alpes) de la 6ème antenne de l'interféromètre de l'IRAM et de l’extension à 760m du réseau. 

Le projet ALMA permettra d’accroître le pouvoir de résolution angulaire, d’atteindre des bandes de fréquences plus élevées et d’obtenir une plus grande sensibilité. Le projet HERSCHEL permettra d’étudier les raies moléculaires dans des bandes de fréquences non accessibles depuis le sol (absorption atmosphérique rédhibitoire), jusqu’à 2 THz. Afin d’accroître la résolution angulaire des instruments « submillimétriques », les projets spatiaux du futur « post-Herschel », post-Planck,.. , incluront des télescopes de grandes dimensions (10m) ou des interféromètres faisant appel au vol en formation de plusieurs satellites.

Les retombées de ces études sont directes mais aussi transverses: en radioastronomie et en aéronomie (physico-chimie du milieu interstellaire, des gaz cométaires, des atmosphères de la Terre et des planètes), en météorologie et en climatologie : en effet, les développements instrumentaux pour la radioastronomie en ondes millimétriques et submillimétriques sont appliqués aux sondeurs (spectromètres)-imageurs pour l'observation de la Terre et des planètes (projets transverses aux commissions J et F) : étude des planètes (Jupiter, Saturne et Titan  avec le radar-radiomètre de la sonde spatiale CASSINI), des gaz des comètes (radio-spectromètre MIRO sur la sonde ROSETTA), de l’atmosphère de la Terre (projets SAPHIR sur le minisatellite « Megha-Tropiques », STEAM,…), de l’atmosphère de Mars (MAMBO, projet abandonné suite aux problèmes financiers du CNES).

La spectroscopie ultra-hertzienne de laboratoire, qui permet l'étude de molécules en ondes millimétriques et submillimétriques, s'appuie également sur les technologies développées pour les instruments d'observations. Des bases de données spectroscopiques sont en cours de développement pour l’astrophysique (OV).

Préparation / prospective à long terme « Radio du Futur »: 

· Traitement des interférences radioélectriques : récepteurs numériques à très grande dynamique,

· Projets d’instruments « radio BF » sur des sondes spatiales (orbiteur polaire de Jupiter, récepteur 
· Radio sur l'ISS, émetteur embarqué pour l'étalonnage des effets de propagation ionosphérique...),

· Participation au développement et au traitement de données des grands projets internationaux de radio « BF » : SKA, FASR, LOFAR,
· Exploitation scientifique des instruments en ondes submillimétriques ALMA, Herschel-Planck, Rosetta –MIRO, 
· Préparation aux projets d’interféromètres spatiaux en ondes submm et IR lointain (post Herschel).

La gestion des bandes et la protection des sites de radioastronomie, ainsi que des observations passives de la Terre par satellite, ont été traitées lors de plusieurs réunions IUCAF. En particulier, l'URSI avait endossé une recommandation visant à demander à l'OCDE d'envisager la création de zones de silence pour les futurs grands instruments mais aussi de préserver ceux déjà existants. A l'évidence, les observations satellitaires de la Terre (Commissions F et J) sont de plus en plus gênées par les émissions radio terrestres. Cela est dû à la fois a la sensibilité accrue des mesures de détection passive et à la multiplication d'émetteurs sol de plus en plus puissants. On ne peut que se féliciter de la mobilisation de la communauté de l'exploration de la Terre par les techniques radio autour de la défense du patrimoine que constitue le domaine hertzien.

Une action importante est donc menée par la Com. J pour la protection électromagnétique des sites et la gestion des bandes de fréquences nécessaires aux activités de recherche et applications radio-astronomiques. 

La gestion et la protection du spectre des fréquences scientifiques se déroulent sur deux plans :

· Auprès des organismes de recommandation (gestion du spectre par l’UIT)

· Auprès des organismes de décision qui votent les lois (Commission Européenne pour la France).

4. Points forts / faits marquants de la Com. J  sur la période 2003-2005 :

En « radio BF » : 

Le RT développe une politique active d’automatisation et de fiabilisation de l’instrument permettant de réduire les coûts de fonctionnement. L’instrument fonctionnant dans les bandes de 1,4 à 3,5 GHz, associé à une machine de traitement des parasites « reconquête », bénéficie de l’avancée de la R et D « RFI » pour éradiquer certains types de signaux cyclosationnaires. D’autre part, le RT a permis la 1ère comparaison de timing X et radio d'un pulsar, en 2003 par le RT de Nançay. Associé au dédisperseur « BON » et à des techniques de détection impulsionnelles, il permet désormais de traiter les signaux originaires de pulsars ultra rapides (ns).

CODALEMA : l’extension du RD à 1 km et la mise en place de techniques de réception radio impulsionnelle associées à des détecteurs de particules ont permis, en première mondiale, la mise en évidence (coïncidences) de détections avérées des gerbes cosmiques. Cette activité, menée à l’USN, en collaboration avec Subatech de Nantes, est en pleine évolution vers un projet de très grande envergure de détection de particules cosmiques « AUGER ».

SKA (Square Kilometer Array) : Participation française au projet international de radiotélescope géant du futur par le SKA Design Study Européen (SKADS). Le séminaire de prospective INSU avait reconnu comme l’une de ses priorités l’instrument radio SKA : la prise de participation française de l’USN au projet dans le cadre international et européen (FP6) est effective. Le « SKA Design Study » a été signé par l'EU en Octobre 2005, le financement va de July 05 à July 09 et comprend pour la France :

La participation au « Task Force on Regulatory Issues » de SKA, les simulations numériques  (projet Horizon ) et les spécifications scientifiques de l'instrument, la préparation en R et D (ASIC, traitement des interférences radioélectriques), l’implantation d’un démonstrateur de beamforming SKA à Nancay (EMBRACE), ainsi que l’accueil en France du « Project Scientist ».
En « radio MM  et subMM» :

Particulièrement marquée par les évènements suivants :

· Mise en service de la 6ème antenne et extension de l'interféromètre de l'IRAM installée sur le plateau de Bure (Alpes),

· Arrivée de la sonde spatiale Cassini sut Titan et traitement des données radar et radiométriques.

· Lancement de la sonde cométaire ROSETTA en mars 2004 embarquant le radio-spectromètre submillimétrique MIRO (Microwave Instrument on the Rosetta Orbiter) : les premiers tests en vols ont été effectués avec succès (calibrations de l’instrument sur la Terre et Mars).

· Participation au développement des projets ALMA et Herschel HIFI (têtes de réception en ondes submillimétriques, autocorrélateurs numériques, activités préparatoires au traitement de données) :

On peut tout particulièrement citer  pour l’observatoire spatial submillimétrique Herschel-HIFI : 

· les « modèles de vol » du canal 1 (mélangeurs à supra conducteurs, bande 480 – 640 GHz) ont été livrés en juin 2005 avec des performances faisant l’ « état de l’art international ». Les modèles de rechange, en cours de réalisation seront livrés en fin du 1er trimestre 06.

· le « modèle de qualification » du High Resolution Spectrometer (HRS) livré en 2004 au SRON (PI de l'instrument HIFI / ESA) a finalement passé avec succès les campagnes de qualification réalisées par l'ESA. Les deux modèles de vol du HRS seront livrés pour l'intégration et la recette finale de HIFI au printemps/été  2006.

En gestion des fréquences :

 Représentation de la radioastronomie française dans les instances nationales d’assignation des fréquences, internationales de gestion du spectre et de protection des sites en radioastronomie :  

Auprès de l’ANFR , du CRAF et de l’IUCAF, comité interdisciplinaire de l'ICSU (Présidence du Comité Scientifique pour l'Allocation des Fréquences à la Radioastronomie et à la Recherche Spatiale), représentant la communauté radioastronomique mondiale auprès de l'UIT.

NB : L’arrivée récente au bureau du CNFRS du représentant de la Radioastronomie Française à l’Agence Nationale des Fréquences et des organisations Européennes devra désormais permettre une meilleure représentation du CNFRS dans ces assemblées. 
Principaux colloques et conférences organisées ou co-organisées en ComJ:

· Organisation d’un atelier radio « BF » à Nançay en novembre 2003 ;

· Support à la préparation de la prospective spatiale du CNES en septembre 2002 (reportée à juillet 2004) et participation active au séminaire de prospective en astronomie de l'INSU en mars 2003 ;

· Co-organisation de l'atelier international "RFI 2004", 2004, Penticton, Canada ;

· Co-organisation du "Second Summer School in Spectrum Management and Radio Astronomy", 2005, Bologna, Italie;

· Organisation des colloques internationaux : “The Dusty and Molecular Universe: a Prelude to Herschel and ALMA” (October 2004, Paris) ; «Hunt for Molecules» (Septembre 2005, Paris);

· Préparation et participation active à l'AG de New Delhi, en octobre 05 (voir rapport)

· Organisation du workshop « Pulsars, théorie et observations avec le RT » à Paris, janvier 2006 ;

Autres participations de la ComJ :

· Participation active (comité, référi, chairman,…) à de nombreuses conférences nationales et internationales: JNM, workshop ESA, EuMC, "Space THz technologies (ISSTT) ; SPIE ; etc…

· Préparation / organisation de la conférence ISSTT 06 à Paris en Mai 2006, avec le support du CNFRS.

5. Faiblesses de la commission J :

· La regrettable affaire des radars automobiles ayant reçu l’autorisation par la CE d’émettre dans une raie fondamentale de la vapeur d’eau, en violation de la réglementation internationale, a démontré que la représentation scientifique de la communauté radio-astronomique dans les organismes de décision est largement insuffisante.

· Suite aux accidents de téléphérique et d’hélicoptère qui ont coûté la vie de plusieurs employés, l’accès à l’interféromètre de l’IRAM situé sur le plateau de Bure (Alpes) n’est toujours pas opérationnel à cause de problèmes logistiques et locaux. Cette activité est donc toujours effectuée en service réduit.

· Le manque de recrutement et de remplacement des départs en retraite (pertes de savoir faire) touchant la radioastronomie est très préoccupant, cela peut être aussi dû à un manque de formation de chercheurs instrumentalistes dans cette thématique.

· Les principales difficultés budgétaires concernent la mise à niveau et la maintenance des instruments opérationnels : crédits réduits en fonctionnement et en missions. 

Malgré un contexte budgétaire difficile, le "Colloque de Prospective en Astronomie" de l'INSU/CNRS  a eu lieu en mars 2003 pour définir les projets à moyen et long terme en astronomie et donc en radioastronomie.

Le colloque de prospective CNES prévu en décembre 2002 a lui été annulé, mais a pu être tenu en 2004. Les difficultés du CNES ont eu des retombées sur les laboratoires en R & D et en instrumentation spatiale : la mission "Mars Premier"  a été abandonnée ; la mission Mégha-Tropiques a pu être maintenue, mais différée. 

6. Propositions et domaines d’expertises de la commission J:

· Insister sur l'action importante que mène la com J du CNFRS pour la protection des sites et des fréquences nécessaires aux activités de recherche et applications "radio-scientifiques" et aussi sur la réduction des bruits parasites dans les systèmes de réceptions à grande sensibilité et à large bande passante. 

· Souligner aussi la grande transversalité des domaines de recherches et d'applications couvertes par les techniques spécifiques à la radio-astronomie dans l'ensemble des commissions du CNFRS et URSI (*), mais aussi pour des applications dans des domaines très variés depuis la météorologie à l’imagerie médicale, en passant par la sécurité dans les lieux publics ou les aéroports.

· Souligner aussi l'intérêt pour le CNFRS et l'URSI à encourager l'enthousiasme des jeunes chercheurs.  
(*)Nb : Il serait profitable d’accroître la coordination entre les commissions, tant celles du CNRS, que de l’URSI (exemple :  envisager  un colloque sur le traitement des données astrophysiques dans le cadre du CNFRS, en partenariat avec la commission C (système temps réel, calculateurs, méthodes imageries et signaux, classification, fusion de données, exemple d'applications…) // une extension du site internet «  Nançay RFI mitigation Group » à d'autres groupes de travail (mise en commun de base de données), centralisation de tout ce qui se fait en traitement du signal et radioastronomie, en liens avec l'atelier « radio BF »… 

7. Membres de la commission J du CNFRS:

53 membres correspondants sont inscrits en commission J du CNFRS et une dizaine sont associés (environ 150 personnes sont concernées dans la communauté radioastronomique française).

8. Membres ayant des responsabilités à l’URSI :

Pas de représentant à l’URSI ou en CommissionJ de l’URSI; 

1 candidat présenté à la vice Présidence ComJ URSI en 2005 : Thibaut le Bertre , non élu.

9. ANNEXE :

Les programmes et instruments en développement ou en projets : « radio du futur »

La conception des nouveaux instruments de grande dimension (réseaux) évolue rapidement. Elle met en jeu, très en amont de la réalisation proprement dite, des simulateurs évolués, demandant des grandes capacités de calcul allant de la modélisation des sources au "pipeline" de données. La complexité des systèmes et les progrès de la technique sont tels que l'on doit, des le départ, concevoir des ensembles modulaires et évolutifs. Par ailleurs, chaque étape importante d'un projet est validée par un "démonstrateur" pour les prototypes SKA (EMBRACE) et FASR. Les cadences de transfert de données sont énormes et la fibre optique s'impose partout pour la connexion des antennes aux centres de traitement. A la fin de la chaîne, le concept de "Virtual Observatory" permettra d'interconnecter les bases de données qui seront mises à la disposition de la communauté scientifique dès le démarrage des observations.

Les grands instruments de radioastronomie en cours d'étude et développement sont tous trans-nationaux et de nombreuses coopérations se mettent en place au niveau européen : le projet SKA (décimétrique et centimétrique) demande plus de R&D et est prévu pour 2009-2010. Il sera précédé par un projet précurseur LOFAR en décamétrique et métrique à l'horizon 2005-2008 ; pour l’observation en ondes millimétriques et submillimétriques (Herschel et Planck en 2007-08, ALMA 2007-2012).

Projets par ordre alphabétique :
ALMA (Atacama Large Millimeter Array) est un grand interféromètre en ondes millimétriques et submm au Chili, à 5400m d’altitude, permettant l'étude des galaxies, du milieu interstellaire et la formation des étoiles, des planètes et des comètes avec une très grande résolution spatiale. Les canaux prototypes 7 et 8 à supraconducteurs SIS (bandes 220-270 GHz et 360 -480 GHz) ainsi que le simulateur de traitement de données sont en cours d'étude et de développement à l'IRAM et à l'OP (LERMA). Des éléments prototypes du Corrélateur de Deuxième Génération d'ALMA et un plan complet de développement de ce corrélateur sont préparés sous la coordination de l'Observatoire de Bordeaux. Par ailleurs, l'Observatoire et l'Université de Bordeaux préparent dans le cadre d'un partenariat industriel l'ensemble échantillonneur a très haute fréquence (4 GHz d'horloge) et démultiplexeur du projet ALMA.

CASSINI, sonde spatiale NASA destinée à l'étude de Titan, dont le lancement a eu lieu en 1999. L'OP (LERMA) a participé à la proposition du radiomètre micro-ondes (RADAR) permettant la caractérisation de la surface et participe à l'exploitation et au traitement des  données.

CODALEMA : instrument de détection des gerbes cosmiques initiée par l'IN2P3, l’USN réalise un démonstrateur basé sur le Réseau Décamétrique. L'objectif sera de valider la détection de gerbes cosmiques en radio et d'évaluer l'intérêt potentiel d'un réseau de 1 km2 fonctionnant dans la bande 1-10 MHz (i.e. dans la bande de la coupure ionosphérique).

FASR (Frequency Agile Solar Radiotelescope) est un projet international de spectro-imageur devant fournir des images du soleil entre 0,1 et 30 GHz, avec des résolutions spatiales, spectrales et temporelles adaptées aux phénomènes solaires observés. L’USN doit réaliser un démonstrateur puis un prototype d’un sous–système dans la bande 100-500 MHz. La mise en opération complète de FASR est prévue de 2011 à 2013. 

Herschel est un observatoire spatial submillimétrique. Il comprend 2 instruments spectro-imageurs à détection directe dans le domaine infrarouge lointain et un instrument hétérodyne « HIFI », à très grande résolution spectrale, dans les bandes absorbées par l’atmosphère, entre 0,5 et 1,9 THz. 

L'instrument HIFI permettra de couvrir une bande plus étendue, une plus grande sensibilité et un meilleur pouvoir de résolution spatiale que ODIN. L'Observatoire de Paris développe le canal 1 à supraconducteurs SIS (bande 480-640 GHz), avec la participation technologique de l'IRAM. Le spectromètre (auto-corrélateur numérique) et son processeur sont en cours de réalisation à l'Observatoire de Bordeaux et au CESR à Toulouse. D'autre part, l'ENS à Paris participe substantiellement au développement de l'ICC (Instrument datas Control Center).

LOFAR (Low Frequency Array) consiste en la réalisation d’un instrument de très haute sensibilité permettant la première exploration systématique du Ciel dans le domaine des ondes métriques et décamétriques, avec de multiples applications dans les domaines des physiques solaire, planétaire et stellaire, et de la cosmologie. Le projet à certains égards peut être considéré comme un précurseur de SKA, opérant aux plus grandes longueurs d’ondes. L’USN participe à des validations de techniques d’interférométrie à très longue base.

MIRO / ROSETTA , radio-spectromètre (bandes 190 et 550 GHz) intégré sur la sonde cométaire « Rosetta » de l'ASE, pour l'étude de surface et du gaz  de la comète 67P/CHURYUMOV-GERASIMENKO. Le lancement a été effectué avec succès par Ariane V, le 2 mars 04. Les premiers tests en vol sont très concluants, les survols de la Terre et de Mars en 2007 permettront de renouveler les tests et procéder aux calibrations. Les données seront exploitées vers 2015 après plus de 10 ans de trajet interplanétaire.

ODIN : minisatellite (suédois et participation française) lancé en 2001. Dédié à l’astronomie et l’aéronomie, il comprend des radio-spectromètres à haute résolution en ondes millimétriques et submillimétriques. Le LERMA (OP) participe au traitement et à l’analyse des données astrophysiques.

SAPHIR, instrument de sondage atmosphérique en cours d'étude de phase B. Il sera intégré sur plateforme « minisat » dans un cadre franco-indien (Mégha-Tropiques) pour un lancement vers 2008 -2009. La France participe au développement des l'instruments et à la préparation de leur exploitation scientifique (échanges énergétiques en atmosphère équatoriale).

SKA (Square Kilometer Array) est le projet de radiotélescope géant d’une surface collectrice d’un kilomètre carré opérationnel en ondes centimétriques, décimétriques et métriques. En terme de fréquence, (150 MHz à 20 GHz), SKA se situe entre ALMA et le projet LOFAR. Ces projets permettront à terme une couverture à très haute résolution spatiale de la totalité du spectre radioélectrique permis depuis le sol. L’Observatoire de Paris (USN, GEPI, LESIA,..) participe activement à SKADS, à la R et D ASICs et au démonstrateur EMBRACE, dans un contexte européen.
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1. Introduction 

La commission K de du CNFRS est en France très active. Ses membres contribuent activement dans la communauté scientifique nationale et internationale. Aujourd'hui les questions relatives aux aspects sanitaires des ondes électromagnétiques ont généré de nombreuses études et programmes de recherche. Ces questions sont importantes mais ne doivent pas cacher que les activités relatives au bio électromagnétisme ne se résument pas à cette question et qu'il existe un nombre élevé d’applications biomédicales comme le montrent des études telles que celles relatives à la TMS ou à l'électroporation.

L'expertise des membres de la commission K du CNFRS est reconnue au niveau international comme le montre les conférences invités et les présidences de commission dans de nombreux congrès tels que ceux organisé par  l'Organisation Mondiale de la Santé (OMS) et la Commission Internationale de Protection contre les Rayonnements Non Ionisant (ICNIRP). La reconnaissance de cette expertise se traduit également par la participation de membres de la commission K du CNFRS dans les groupes d'experts français (eg Rapport à la DGS, groupe d'experts de l'AFSSET) et dans les groupes d'experts internationaux (EMF-NET, ICNIRP). 

Au-delà des nombreux travaux de recherche qui ont été publiés et qui sont la preuve de la qualité des travaux de recherche menés par la communauté française, Il faut souligner la forte implication des membres de la commission K dans l'animation de la recherche nationale (animation des projets COMOBIO et ADONIS ) et internationales ( coordination du projet européen PERFORM B et participation au projet européen Reflex R, animation du COST 281).

La participation de membre de la commission K au bureau et au conseil scientifique de la Fondation française "santé et radiofréquences", la participation dans la délégation officielle de l'Union européenne aux rencontres internationales EU, Japon, Corée, US et  la représentation française au sein des organisations internationales de recherche et de normalisation telles que l'OMS, L'ICNIRP, la CEI, le CENELEC et l'UIT sont autant d'éléments qui montrent que la commission K joue un rôle majeur dans l'animation de la communauté nationale et internationale. 

2. Contribution la commission K du CNFRS à l'activité de l'URSI

Jusqu'à l’assemblée générale de New Delhi la commission K, « Électromagnétisme en Biologie et Médecine » était jusqu présidée par Bernard Veyret 

Lors de cette assemblée au titre de la commission K quatre jeunes scientifiques ont participé aux sessions K. Il faut souligner qu’au niveau international le nombre total de jeunes scientifiques ayant contribué aux commissions K était de 6

A la dernière assemblée la représentation française était très bonne. Le nombre contributions orales Française représentait 25% du nombre de communications orales européennes et environ 10% de celles internationales. Ceci est une preuve concrète de la vivacité de la commission K

3. Contribution de la commission K du CNFRS à des conférences nationales et internationales 

Les membres de la commission K ont participé à de nombreuses conférences nationales et internationales. Dans de nombreux cas les conférences étaient des conférences invitées

Les principales conférences étaient: 


En France 

EMF and Cardiac Pacemakers and Defibrillators,  02 Paris, Fr

JINA 02, 04 Nice Fr

Radar 2004, Toulouse, Fr

Journée Nationale Micro-onde -03, 04, 05 Nantes Fr

SFRP 03 04 05 Nantes

Journée annuelle FTRD relative aux interactions ondes personnes.

A l'étranger

IEEE MTT-S 03, 04, 05

Socité de bio électromagnétisme BEMS 03 Quebec Ca, 04 Maaui US, 05 Dublin Ir

Workshops de l'ICNIRP: International NIR Workshop and Symposium, ICNIRP/URSI(K)/WHO, Seville, Spain, 2004.

Workshops de l'OMS, "EMF et enfant" 03 Istanbul, "hypersensibilité" 04 Prague 04, "station de base" 05 Genève,

4. Participation à des projets de recherche nationaux, internationaux et réseaux 

Les membres de la commission K ont participé à de nombreuses conférences nationales et internationales. Dans de nombreux cas les conférences étaient des conférences invitées

- Participation à l'ACI « effets biologiques de la téléphonie mobile »

· Participation et animation du projet RNRT COMOBIO (www.tsi.enst.fr/comobio  )

· Participation et animation du projet RNRT ADONIS  (www.tsi.enst.fr/comobio )

· Coordination du projet européen : ESOPE  (QLK3-2002-02003): European Standard Operating Procedures of Electrochemotherapy and Electrogenetherapy

· Coordination du projet européen : ANGIOSKIN  (LSH-2004-512127) : DNA electrotransfer of plasmids coding for antiangiogenic factors as proof of concept of non-viral gene therapy for the treatment of inherited or acquired skin lesions.
· Coordination du projet européen PERFORM B

· Contribution au projet européen REFLEX

· Participation aux actions COST 273 et COST 281 ( www.cost281.org  )

· Participation aux réseaux d'excellence au titre de l'expertise dans le domaine de la biologie et des interactions ondes personnes ou de la dosimétrie des interactions

· EMF NET Effects of the Exposure to Electromagnetic Fields: From Science to Public Health and Safer Workplace ( www.jrc.cec.eu.int/emf-net )

· - CRUISE (NoE relatif aux réseaux de capteurs)  www.telecom.ntua.gr/cruise
· ACE (NoE relatif aux antennes)  www.elec.unice.fr/pages/ace/ace.html
Il faut également souligner la participation de membre de la commission K du CNFRS au bureau et au comité scientifique de la commission santé radiofréquence.

5. Participation à des sociétés scientifiques 

IEEE 

SEE

SFRP

Société de Bioélectrochimie (The Bioelectrochemical Society - BES) 

6. Bilan global

La commission K a, par son activité entre 2003 et 2005, montré qu'elle était très active dans le domaine des interactions des ondes électromagnétiques avec les personnes.  La qualité des travaux menés par les membres de la commission est reconnue comme le montre les publications. Une grande partie des travaux des membres de la commission est liée aux questions relatives aux possibles impacts sanitaires des ondes électromagnétiques. Ces questions sont importantes mais ne doivent pas cacher que les activités relatives au bio électromagnétisme ne se résument pas à cette question et qu'il existe un nombre élevé d’applications biomédicales comme le montrent des études telles que celles relatives à la TMS ou à l'électroporation.

7. Publications 2003-2005 :

· Man Fai Wong, Joe Wiart Modelling of electromagnetic wave interactions with the human body; Comptes rendus Physique Vol 6 n°6 July/Aug 2005  pp 585-594 

· G. Dixsaut, C. Grangeat, B. Thery, J. Wiart Spectre radio, environnement électromagnétique et santé ; REE / Revue de l'électricité et de l'électronique ; N° 4 ; avril 2005 ; pp. 48-54.

· J. Wiart,  A. Hadjem, N. Gadi, I Bloch,  M F Wong,, A Pradier, D Lautru; V.F Hanna and C. Dale Modeling of RF exposure in children Bioelectromagnetics Vol 26 Issue S7 pp 45-50 2005

· B. Fourestié, J. Ch. Bolomey, T. Sarrebourse, Z. Altman, J. Wiart. Sperical Near Field Facility for  Characterizing Random Emissions IEEE Trans on Antenna and Propagation, vol 53, N°8, part 2, Aug 2005, pp2582-2589

· E Larchevêque, C Dale, M.F Wong and J. Wiart,Analysis of Electric Field Averaging for In Situ Radiofrequency Exposure Assessment . IEEE Transactions on Vehicular Technolgy, vol 52, issue 4, July 2005 , pp 1245-1250

· A Ibrahiem, C. Dale,  W. Tabbara and J.Wiart Analysis of the Temperature Increase Linked to the Power Induced by RF Source Progress In Electromagnetics Research 52, 2005  pp 23-46 , (http://cela.mit/edu/PIER/PIER52)

· Abdelhamid Hadjem, David Lautru, Christian Dale, Man Faï Wong, Victor Fouad Hanna, Joe Wiart Study of Specific Absorption Rate (SAR) Induced in the Two Child Head Models and Adult Heads Using a Mobile Phones IEEE Trans. MTT / Microwave Theory and Techniques ; Vol.°53 ; N° 1 ; janvier 2005 ; pp. 4-11.

· Leveque, P.; Dale, C.; Veyret, B.; Wiart, J.Dosimetric analysis of a 900-MHz rat head exposure system, IEEE Transactions on Microwave Theory and Techniques ,Volume: 52 , Issue: 8 , Aug. 2004 Pages:2076 – 2083

· J Wiart, Metrologie des interactions des ondes radioleectriques avec les tissues vivants Bulletin du Bureau Nationnal de Métrologie  numero 126, 2004

· Y. Adane, M. F. Wong, A. Gati, C. Dale, J. Wiart, V. Fouad Hanna, Accurate Fast Modelling for Real Base Station Antennas Using Gain Patterns via Spherical Modes "", International Journal of Applied Electromagnetics and Mechanics, Vol. 19, 2004. 

· Ch. Grangeat, Ch. Person, D. Picard, J. Wiart Mesure du Débit d’Absorption spécifique (DAS) des téléphones mobiles. Annales des telecommunications Tome 58 n°5/6 pp740-765 mai/juin 2003.

· J. Burguet, N. Gadi, I. Bloch: Realistic Models of Children Heads from 3D MRI Segmentation and Tetrahedral Mesh Construction,  in 2nd International Symposium on 3D Data Processing, Visualization and Transmission, 3DPTV, Thessaloniki, Greece, pp 631-638, 2004.

· J. Burguet, I. Bloch: Homotopic Labeling of Elements in a Tetrahedral Mesh for the Head Modeling, CIARP, Puebla, Mexico, Lecture Notes in Computer Science LNCS 3287, pp 566-573, 2004.

· Gothelf, L. M. Mir and J. Gehl. Electrochemotherapy: results of cancer treatment using enhanced delivery of bleomycin by electroporation. Cancer treatment Reviews 29, 371-387, 2003.

· M. Puc, T. Kotnik T, L.M. Mir and D. Miklavcic Quantitative model of small molecules uptake after in vitro cell electropermeabilization. Bioelectrochemistry 60, 1-10, 2003.

· M. Aouida, O. Tounekti, O. Belhadj and L. M. Mir. Comparative roles of the cell wall and cell membrane in limiting uptake of xenobiotic molecules by Saccharomyces cerevisiae. Antimicrobial agents and chemotherapy 47, 2012-2014, 2003 

· L. Grossin, C. Cournil-Henrionnet, L. M. Mir, B. Liagre, D. Dumas, S. Etienne, C. Guingamp, P. Netter and P. Gillet. Direct gene transfer into rat patellar chondrocytes by In vivo Electroporation. FASEB J., 17, 829-835, 2003

· H. Mekid, O. Tounekti, A. Spatz, M. Cemazar, F.Z. El Kebir and L. M. Mir. In vivo evolution of tumor cells after the generation of DNA double strand breaks. British Journal of Cancer, 88, 1763-1761, 2003 

· T. Kotnik, G. Pucihar, M. Reberšek, D. Miklavčič and L.M. Mir. The role of pulse shape in cell membrane electropermeabilization in vitro. Biochimica Biophysica Acta - Biomembranes, 1614, 193-200, 2003.

· D. Batiuskaite, D. Cukjati and L. M. Mir. Comparison of in vivo electropermeabilization of normal and malignant tissue using the 51Cr-EDTA uptake test. Biologija 2, 45-47, 2003.

· D. Martel-Renoir, V. Trochon-Joseph, A. Galaup, C. Bouquet, F. Griscelli, P. Opolon, D. Opolon, E. Connault, L. M. Mir and M. Perricaudet. Coelectrotransfer to skeletal muscle of three plasmids coding for antiangiogenic factors and regulatory factors of the tetracycline-inducible system: tightly regulated expression, inhibition of transplanted tumor growth, and antimetastatic effect. Molecular Therapy, 8, 425-433, 2003.

· R. V. Davalos, B. Rubinsky and L. M. Mir. Theoretical analysis of the thermal effects during in vivo tissue electroporation. Bioelectrochemistry, 61, 99-107, 2003. 

· L. Grossin, N. Gaborit, L. M. Mir, P. Netter and P. Gillet. Gene therapy in cartilage using electroporation.. Joint Bone Spine, 70, 480-482, 2003.

· M. Cemazar, A. Grosel, D. Glavac, V. Kotnik, M. Skobrne, S. Kranjc, L. M. Mir, F. André, P. Opolon and G. Sersa. Effects of electrogenetherapy with p53wt combined with cisplatin on survival of human tumour cell lines with different p53 status. DNA and Cell Biology, 22, 765-775, 2003

· R. V. Davalos, D. M. Otten, L. M. Mir and B. Rubinsky. Electrical impedance tomography for imaging tissue electroporation IEEE transactions on Biomedical Engineering, 51, 761-767, 2004.

· M. Aouida, O. Tounekti, A. Leduc, O. Belhadj, L. M. Mir, D. Ramotar. Isolation and characterization of Saccharomyces cerevisiae mutants with enhanced resistance to the anticancer drug bleomycin. Curr. Genet. 45, 265-272, 2004. 

· V. Trochon-Joseph, D. Martel-Renoir, L. M. Mir, A. Thomaidis, P. Opolon, E. Connault, H. Li, C. Grenet, F. Fauvel-Lafeve, J. Soria, C. Legrand, C. Soria, M. Perricaudet, and H. Lu. Evidence of antiangiogenic and antimetastatic activities of the recombinant disintegrin domain of metargidin.  Cancer Res. 64, 2062-2069, 2004.

· F. André and L. M. Mir. DNA electrotransfer: its principles and an updated review of its therapeutic applications. Gene Therapy, 11, S33-S42, 2004.

· T. C. Wright, P. Opolon, H.J. Appell, H. Meijer, P. Wehling and L.M. Mir. Treatment of muscle injuries by local administration of autologous conditioned serum: animal experiments using a muscle contusion model. Int. J. Sports Med, 25, 582-587, 2004

· T. C. Wright, P. Klein, P. Shäferhoff, H. J. Appell, L.M. Mir and P. Wehling. Treatment of muscle injuries by local administration of autologous conditioned serum: a pilot study on sportmen with muscle strains. Int. J. Sports Med, 25,588-593, 2004

· L. F. Cima and L.M. Mir  A macroscopic characterization of cell electroporation in biological tissue based on electrical measurements. Applied Physics Letters, 85, 4520-4522, 2004

· R.V. Davalos, L.M. Mir and B. Rubinsky. Tissue ablation with irreversible electroporation. Annals of Biomedical Engineering, 33, 223-231, 2005

· D. Sel, D. Cukjati, D. Batiuskaite, T. Slivnik, L. M. Mir and D. Miklavčič. Sequential finite element model of tissue electropermeabilisation. IEEE transaction in Biomedical Engineering, 52, 816-827, 2005.

· N.Pavselj, Z. Bregar, D. Cukjati, D. Batiuskaite, L.M. Mir and D. Miklavčič. The course of tissue permeabilization studied on a mathematical model of a subcutaneous tumor in small animals . IEEE transaction in Biomedical Engineering, 52, 1373-1381, 2005.

· N. Mahrour, R. Pologea-Moraru, M. G. Moisescu, S. Orlowski P. Lévêque and L. M. Mir.  In-vitro increase of the fluid phase endocytosis induced by pulsed radiofrequency electromagnetic fields : importance of the electric field component. 
Biochimica Biophysica Acta – Biomembranes, 1668, 126-127, 2005

· Y. Kubota, Y. Tomita, M. Tsugiki, H. Kurachi, T. Motoyama and L. M. Mir. A case of perineal malignant melanoma successfully treated by electrochemotherapy. Melanoma Research, 15, 133-134, 2005.

· J.-S. Hulot, E. Villard, A. Maguy, V. Morel, L.M. Mir, I. Tostivint, D. William-Faltaos, C. Fernandez, S. Hatem, G. Deray, M. Komajda,V. Leblond and P. Lechat. A mutation in the drug transporter gene ABCC2 associated with impaired methotrexate elimination. Pharmacogenetics and Genomics, 15, 277-285, 2005

· S. Šatkauskas, F. André, M. F. Bureau, D. Scherman, D. Miklavčič and L. M. Mir. The electrophoretic component of the electric pulses determines the efficacy of in vivo DNA electrotra

XXVIIIème Assemblée Générale de

 l’Union Radio Scientifique Internationale

23-29 octobre 2005, New Delhi, Inde
Participation française

Durant ces 6 jours pleins, 1300 communications (27% Europe dont 7.5% France) furent présentées  au cours de 5 General lectures, 10 Tutorials, 110 sessions orales et 2 sessions poster couvrant l'ensemble des thèmes des 10 Commissions scientifiques. http://www.ursi.org/Proceedings/ProcGA05/GA2005.htm. 1131 scientifiques y participaient dont 69 français.

Faits marquants:
· Le Prix Appleton a été remis à Didier Massonnet le 23 octobre 2005, lors de la Cérémonie Inaugurale de l'Assemblée Générale en présence du Président de la république indienne le Dr A.P.J Abdul Kalam qui de plus a donné une General Lecture sur :« Electronic Connectivity of a Billion People ».
· François Lefeuvre, ancien Président du CNFRS, a été élu Président de l'URSI
· Frédérique de Fornel est devenue Présidente de la Commission D. 
 

Par ailleurs, l'URSI a décidé,  pour mieux ciblée son action et ses recommandations ou résolutions, de se limiter à un ou deux sujets par période triennale et d'étayer celles-ci par un livre blanc mobilisant  l'ensemble des composantes scientifiques que compte l'Union. 
 

Le premier sujet retenu, compte tenu des enjeux énergétiques auxquels est et sera confronté ce XXI siècle, est les Centrales solaires en orbites (Solar Power Satellites). 
 

Un Livre blanc leur est consacrée (de même qu’un Supporting document et des Appendices), il a été soumis au Conseil et a donné lieu à une Résolution ayant vocation être largement diffusé auprès  des organismes internationaux et nationaux concernés. Néanmoins, l'importance du sujet a conduit à différer l'entrée en force de cette résolution de quelques semaines de telle sorte que les Comités nationaux Membre de l'URSI puissent mieux faire valoir leurs objections ou demandes d'amendements. 
 

Une autre résolution, liée à notre volonté de mettre en place une coordination européenne (European Radio Science Committee) porte sur l'organisation régionale de l'URSI.
Participants 
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: Participants qui n'avaient pas indiqué d'intérêt pour une 

commission particulière


Tableaux comparatifs 

Ensemble des commissions

	
	convenors
	Communications orales
	tutorial
	posters

	Europe
	34
	216
	5
	

	France
	14
	59
	1
	4 (2 convenors)

	US + Canada
	36
	218
	1
	

	Japon 
	13
	84
	2
	

	Inde
	7
	136
	1
	

	Chine
	
	8
	
	

	Autres
	7
	100
	1
	

	
	114
	804
	11
	


Convenors :  30% Europe dont  12% le CNFRS

Communications orales :  27% Europe dont  7.3% par le CNFRS

Commission A : Métrologie électromagnétique

	
	convenors
	Communications orales
	tutorial
	posters

	Europe
	3
	8
	1
	2

	France
	
	1
	
	

	US + Canada
	2
	4
	
	

	Japon 
	
	8
	
	

	Inde
	2
	17
	
	

	Chine
	
	3
	
	

	Autres
	
	8
	
	

	
	10
	49
	1
	


Convenors : 30% par Europe dont 0% par le CNFRS

Communications orales : 18% par Europe dont 2% par le CNFRS

Commission B : Ondes et Champs

	
	convenors
	Communications orales
	tutorial
	posters

	Europe
	1
	32
	1
	

	France
	
	1
	
	2

	US + Canada
	8
	44
	
	

	Japon 
	
	10
	
	

	Inde
	
	2
	
	

	Chine
	
	0
	
	

	Autres
	2
	10
	
	

	
	11
	89
	1
	


Convenors : 9% par Europe dont 0% par le CNFRS

Communications orales : 37% par Europe dont 1% par le CNFRS

Commission C : Systèmes de radiocommunication et traitement des signaux

	
	convenors
	Communications orales
	tutorial
	posters

	Europe
	3
	22
	
	

	France
	3
	7
	
	1

	US + Canada
	0
	12
	
	

	Japon 
	4
	19
	2
	

	Inde
	1
	13
	
	

	Chine
	0
	0
	
	

	Autres
	1
	8
	
	

	
	12
	81
	2
	


Convenors : 50% par Europe dont 25% par le CNFRS

Communications orales : 36% par Europe dont 9% par le CNFRS

Commission D : Electronique et photonique

	
	convenors
	Communications orales
	tutorial
	posters

	Europe
	5
	21
	1
	

	France
	1
	10
	
	0 (1 convenor)

	US + Canada
	7
	13
	
	

	Japon 
	
	6
	
	

	Inde
	
	29
	
	

	Chine
	
	1
	
	

	Autres
	
	7
	
	

	
	13
	87
	1
	


Convenors : 46% par Europe dont 8% par le CNFRS

Communications orales : 35%  par Europe dont 11.5% par le CNFRS

Commission E : Bruits et Brouillages électromagnétiques

	
	convenors
	Communications orales
	tutorial
	posters

	Europe
	5
	22
	
	

	France
	2
	5
	
	2 (2 convenors)

	US + Canada
	2
	20
	1
	

	Japon 
	2
	6
	
	

	Inde
	
	13
	
	

	Chine
	
	2
	
	

	Autres
	1
	13
	
	

	
	12
	81
	1
	


Convenors : 58% par Europe dont 17% par le CNFRS

Communications orales :  33% par Europe dont 6% par le CNFRS

Commission F : Propagation des ondes et Propagation

	
	convenors
	Communications orales
	tutorial
	posters

	Europe
	5
	21
	1
	

	France
	2
	9
	
	1 (2 convenors)

	US + Canada
	2
	25
	
	

	Japon 
	3
	6
	
	

	Inde
	
	18
	
	

	Chine
	
	0
	
	

	Autres
	
	11
	
	

	
	12
	90
	1
	


Convenors : 58% par Europe dont 16% par le CNFRS

Communications orales : 33% par Europe dont 10% par le CNFRS

Commission G : Radioélectricité ionosphérique et propagation

	
	convenors
	Communications orales
	tutorial
	posters

	Europe
	2
	22
	
	

	France
	1
	3
	
	3 (1 convenor)

	US + Canada
	5
	23
	
	

	Japon 
	0
	4
	
	

	Inde
	2
	14
	
	

	Chine
	
	0
	
	

	Autres
	2
	24
	1
	

	
	12
	89
	1
	


Convenors : 16.6% par Europe dont 8.3% par le CNFRS

Communications orales : 28% par Europe dont 3% par le CNFRS

Commission H : Ondes dans les Plasmas

	
	convenors
	Communications orales
	tutorial
	posters

	Europe
	2
	23
	
	

	France
	4
	12
	1
	3 (2 convenor)

	US + Canada
	4
	29
	
	

	Japon 
	2
	9
	
	

	Inde
	
	9
	
	

	Chine
	
	0
	
	

	Autres
	0
	7
	
	

	
	12
	90
	1
	


Convenors : 50% par Europe dont 25% par le CNFRS

Communications orales : 39% par Europe dont 13% par le CNFRS

Commission J : Radioastronomie

	
	convenors
	Communications orales
	tutorial
	posters

	Europe
	5
	17
	
	

	France
	0
	4
	
	2 (0 convenor)

	US + Canada
	2
	24
	
	

	Japon 
	1
	6
	
	

	Inde
	1
	12
	1
	

	Chine
	
	3
	
	

	Autres
	1
	8
	
	

	
	10
	74
	1
	


Convenors : 50% par Europe dont 0% par le CNFRS

Communications orales : 28% par Europe dont 5% par le CNFRS

Commission K : Electromagnétisme en biologie et médecine

	
	convenors
	Communications orales
	tutorial
	posters

	Europe
	3
	28
	1
	

	France
	1
	7
	
	4 (2 convenors)

	US + Canada
	4
	14
	
	

	Japon 
	1
	10
	
	

	Inde
	1
	9
	
	

	Chine
	
	2
	
	

	Autres
	
	4
	
	

	
	10
	74
	1
	


Convenors : 40% par Europe dont 10% par le CNFRS

Communications orales :  47% par Europe dont 10% par le CNFRS

Rapport des commissions

Commission A, Métrologie  électromagnétique 

1. Activités scientifiques, synthèse

Les thèmes scientifiques principaux qui ont été traités à l’URSI, lors des sessions de la commission A sont :

· Les fréquences optiques dans les couches-minces et les nano-structures, avec une forte participation de l’Inde ;

· La mesure du champ électromagnétique et les antennes ;

· Les mesures en hautes fréquences et pour les fréquences dans le domaine optique ;

· Les étalons de fréquence,  avec ici aussi importante participation de l’Inde et du Japon ;

· Temps et synchronisation, avec une forte participation indienne et japonaise ;

· Dosimétrie électromagnétique, avec une participation de la Suisse, la Belgique et le Japon.

Les deux dernières journées étaient essentiellement consacrées aux thèmes “mesures des matériaux” et “ les nano-structures”. 

Peu de conférences affichées ont été présentées par la commission A. Globalement, le nombre de participants et les papiers présentés pour la commission A étaient très faibles en comparaison des autres commissions (par exemple, pour le thème “le rayonnement électromagnétique et les antennes”, la commission B a présenté de nombreux papiers). 

2. Faits marquants des réunions de la commission A 

Trois réunions ont été organisées pour les représentants de la commission A. Les États-Unis et le Royaume-Uni semblent jouer un rôle prépondérant dans cette commission. 

Des discussions ont porté sur l’élection du nouveau président et sur la mise à jour des domaines R&D de la commission A. La décision finale était de généraliser de plus en plus ces domaines de recherches afin de couvrir toutes les activités en métrologie électromagnétique.

3. Conclusions

Il est à noter une très faible participation française, de la commission A, à l’AG de l’URSI en 2005. Il y a plusieurs raisons à cela :

· comme il a été souligné précédemment, le domaine de la métrologie électromagnétique a une conférence dédiée qui est CPEM (Conference of Precision on Electromagnetic Measurements), où la participation, et uniquement de ce domaine bien précis, est de quelques centaines de scientifiques (autour de 550), dont généralement 30 à 50 uniquement pour la France. Il est donc beaucoup plus difficile de mobiliser les scientifiques pour une conférence plus générale telle que l’URSI ;

· des contacts avaient été pris pour des conférences « tutoriales » et pour inciter des personnes à être « convenors ». Le manque de réponse de la part des organisateurs a fait qu’aucune des personnes contactées n’a confirmé sa participation ; il en fût de même pour des papiers qui ont été soumissionnés et qui ont été retirés faute de réponses des organisateurs indiens de l’AG de l’URSI, malgré des relances répétées.

Compte tenu de cette expérience, et aussi du bon fonctionnement de la gestion des papiers à CPEM, il sera encore plus difficile la fois prochaine de mobiliser la participation française à l’AG de l’URSI.  

Commission B, Ondes et Champs

1. Activités scientifiques, synthèse

1.1. Thèmes des sessions

Durant l'AG, trois General Lecture sont proposées. Celle proposée par la commission B sur les "Metamaterials and plasmonic structures" par Nader Engheta a finalement été incluse dans le programme.
Le "tutorial" de la commission est donné par :

J.R. Mosig and A.K. Skrivervik, "Advances in computational models for the design of planar and compact antennas".

Les thèmes des sessions de l'AG 2005 sont indiqués en annexe. 

1.2. Tendances

· Métamatériaux, plasmons et applications

Les métamatériaux continuent à être l'objet de nouvelles applications et perspectives. En témoigne la General Lecture et presque 2 sessions consacrées au sujet. La présentation est revenue sur les propriétés non-conventionnelles des méta-matériaux qui sont des matériaux manufacturés qui présentent à des échelles macroscopiques des permittivités et perméabilités négatives dans le domaine des micro-ondes. Dans le domaine de l'infrarouge et du visible, avec les ondes de surface à la surface de métaux, les plasmons, on observe aussi des nouveaux phénomènes de guidage, de rayonnement et de diffraction des ondes. Les applications concernent des domaines variés comme la miniaturisation des dispositifs micro-ondes et des interconnexions optiques, de nouveaux composants micro-ondes et optiques, des diffracteurs efficaces, RFID et objets discrets, imageurs haute résolution champ proche et microscopie, des éléments de nanocircuits, ligne de transmission nano, nanoantennes dans le domaine optique, circuits optique-moléculaire, etc…  

Cf. 

BT, Advances in Computational Models for the Design of Planar and Compact Antennas

BCD, metamaterials, plasmonic structures and their applications

B01, Electromagnetic theory –optical properties of thin metal films and nanostructures

· Maxwell et radiocommunications

Paradoxalement, le formidable développement des communications sans fil a-t-il encore à gagner en revenant aux fondements que sont les équations de Maxwell ? La chaîne de transmission classique avec le découpage entre les domaines distincts comme la propagation, les antennes et les communications numériques par exemple est-elle toujours d'actualité pour les communications à très large bande ? De nouveaux développements théoriques se fondant sur l'électromagnétisme de base - réciprocité, retournement temporel - revisite la chaîne de transmission de manière intégrée comme pour les antennes intelligentes. Une session a été organisée par Tapan Sarkar sur ce sujet où l'électromagnétisme pourrait revisiter, réunifier et donner de nouvelles perspectives aux avancées des communications sans fil comme les MIMO ou l'UWB.

Cf.

BCF, propagation models and maxwellian approach to smart antennas

CB, antennas for wireless systems and mobile

· Problème inverse et imageurs

La prise en compte des phénomènes physiques aide souvent dans la construction de méthodes inverses efficaces dans les problèmes de diffraction ou dans la caractérisation de sources. Le retournement temporel a aussi dans ce domaine des potentialités intéressantes en particulier lorsque les milieux sont complexes et non maîtrisés. Les phénomènes physiques sont aussi exploités pour produire des images dans le domaine des ondes millimétriques.

Cf. B03 Inverse scattering and imaging

· Antennes et applications

Les antennes sont toujours un thème d'actualité : antennes planaires, intégrés, en réseau, miniatures. L'utilisation des métamatériaux est une solution pour avoir des antennes à faible profil. L'intégration d'antennes multiples sur les terminaux, le développement d'antennes ultra large bande sont des défis. Dans le domaine de la modélisation avec la FDTD (Finite Difference Time Domain), Rahmat-Samii a présenté une "Spectral FDTD" pour analyser des structures périodiques dans le domaine temps.

Cf.

BCD, Metamaterials, plasmonic structures and their applications

B04, Antennas and arrays

B05, Numerical, asymptotic and hybrid methods

B06 : Transient fields and ultra wide band radio systems

BC, Antennas for wireless systems and mobile
· Modélisation des interactions ondes-personnes

Une session a été consacrée à la modélisation électromagnétique pour les interactions ondes-personnes. Les problèmes mis en exergue par le domaine des effets biologiques comme la représentativité des modèles, l'influence de la posture, les incertitudes font partie des thèmes importants. Les besoins actuels et futurs de la dosimétrie sont ainsi présentés : modélisation multiphysique thermique-électromagnétique, modélisation des terminaux pour l'évaluation du SAR, analyse du SAR pour des terminaux portés sur le corps, couplage de méthodes…  

Cf.

KB : Challenges in numerical dosimetry
1.3. Annexe : 

Sessions B et sessions jointes

· B01 : Electromagnetic theory – optical properties of thin metal films and nanostructures 

· B02 : Scattering and diffraction 

· B03 Inverse scattering and imaging 

· B04, Antennas and arrays

· B05, Numerical, asymptotic and hybrid methods

· B06 : Transient fields and ultra wide band radio systems

· B07 : Guided waves, radiation and interference in open structures 

· B08: Educational issues in Electromagnetic Theory and Applications 

· BC, Antennas for wireless systems and mobile
· BCD : Metamaterials, plasmonic structures and their applications 

· BCF : Propagation models, Maxwellian approach to smart antennas 

· CB, antennas for wireless systems and mobile

· DB : CAD techniques for accelerated design of electronic and electromagnetic structures

· EB : EM modeling for EMC

· JB1 : Progress in mm/sub-mm telescopes and receivers

· JB2 : Mm/sub-mm techniques and science (I, C, P)

· B-Tutorial: Advances in Computational Models for the Design of Planar and Compact Antennas

· General lecture 2 - Metamaterials and Plasmonic Phenomena

Poster Sessions: 

· General

·  Non linear inverse scattering

·  Ground penetrating radars: EM modeling, antennas, imaging and inversion

· Artificial and complex materials and surfaces for antenna

·  RF aspects of smart antenna and MIMO antenna systems

·  (Joint B&K) Interaction of EM waves with biological tissues

·  (Joint BF) Random media and rough surfaces

·  Multiphysics evaluation of RF systems and components (combined thermal, RF and mechanical modeling)
2. Faits marquants des business meetings commission B

2.1. Nouveaux président et vice-président

Le nouveau Chair est Prof. Lotfollah Shafai (Canada) qui était donc le précédent Vice-Chair. 

Le Vice-Chair élu durant cette assemblée est Prof. Karl J. Langenberg (Allemagne). Il devient aussi l'éditeur pour la commission B à Radio Science Bulletin (RBS). 

Pour mémoire, le Chair sortant est Makoto Ando (Japon).

2.2. Termes de référence

Les termes de référence de la commission B ont été revus comme pour les autres commissions. Les discussions passionnées ont porté sur la nécessité de renouveler la vision forte de la commission à apporter les fondements théoriques et de modélisation pour les nouvelles applications. L'innovation fondamentale fait partie intégrante des préoccupations de la commission. Pour cela, quelques modifications sont apportées à l'ancienne version (en souligné ci-dessous). Ces modifications sont une version consensuelle des discussions. Les termes de "electromagnetic systems" ou de "Maxwellian approach to communications" ou de "complex media" ont été proposés. Enfin, le caractère interdisciplinaire de la commission B a été réaffirmé. 

Commission B - FIELDS AND WAVES, Electromagnetic theory and applications.

The interest of Commission B is fields and waves, encompassing theory, analysis, computation, experiments, validation and applications. Areas of emphasis are : 

· (a) Time-domain and frequency-domain phenomena; 

· (b) Scattering and diffraction; 

· (c) General propagation including waves in specialised media; 

· (d) Guided waves; 

· (e) Antennas and radiation; 

· (f) Inverse scattering and imaging.

The Commission fosters the creation, development, and refinement of analytical, numerical, and measurement techniques to understand these phenomena. It encourages innovation and seeks to apply interdisciplinary concepts and methods.

2.3. Prochaine conférence EMTS à Alexandrie en 2007

La prochaine édition de la conférence de la commission B, "International Symposium on Electromagnetic Theory, EMTS" aura lieu à Alexandrie en 2007, 7-11 mai.

2.4. Candidatures EMTS en 2010

Trois candidatures à 2010 EMTS ont été présentées :

· -celle de Toulouse, France par Joël Lemorton (ONERA)

· -celle de Hiroshima, Japon, par Makoto Ando, chair Comm. B 

· -celle de Berlin, Allemagne, par Ludger Klinkenbusch, University of Kiel, Allemagne.

Makoto Ando propose d'envoyer les dossiers des villes et de procéder à un vote par email.

2.5. Type de soumission à l'URSI AG

Pour la prochaine AG, la question de la soumission d'un papier de 4-pages en lieu d'un abstract puis d'un papier comme c'est le cas pour l'AG 2005 est posée aux commissions. La commission B prône un papier unique de 4 pages avec un abstract de 100 mots pour le review et la publication.

2.6. Statistiques papiers soumis

Les statistiques sont les suivantes pour les dernières AG :

· 2005 GA Com B papers 244 (Oral 90 + Poster 129+25) / Total ????(O:???, P:???)

· 2002 GA Com B papers 252 (Oral 77 + Poster 175 ) / Total 1523(O:782, P:741)

· 1999 GA Com.B papers 355 (Oral 111 + Poster 244 )/ Total 1704(O:934, P:770)

La commission B a eu 11 sessions orales (10 papiers x 5 + 7 papiers x 5 + 4 papiers x 1 =89 oral presentations) and 1 tutorial session (60 minutes = 2 x 30 minutes or 1 x 60minutes).

Commission C : Signaux et systèmes

1. Symposium Technique

La commission C a été représentée par son président M.Bellanger et son vice-président J.Palicot. La contribution de la commission au symposium technique a été significative avec l’organisation de 3 sessions orales :

· Jacques Palicot (Supelec) : Systèmes Radio reconfigurables

· Cengiz Evci (Alcatel) : Gestion de spectre et efficacité 

· Alain Sibille (Ensta) : Systèmes à ultra large bande.

Ces trois organisateurs ont présidé ou co-présidé ces sessions, qui se sont déroulées avec une assistance satisfaisante et des discussions intéressantes et animées.

Quant aux présentations par affiches, elles ont donné lieu à des échanges intéressants, mais on a regretté le  nombre important d’auteurs absents.

Pour la commission C, l’apport principal du symposium technique est la mise en relation des spécialistes des communications par radio et des chercheurs en radiosciences, et la confrontation des points de vue et des objectifs. Les principaux sujets, qui ont été abordés et le seront encore à la prochaine AG sont la compatibilité électromagnétique, l’efficacité spectrale, la minimisation des puissances émises, l’identification et la mesure des canaux propagation. 

Globalement, pour la commission C, on peut dire que le symposium technique a été d’un niveau satisfaisant.

2. Activités administratives
La commission C de l’URSI a tenu deux réunions sous la présidence du représentant japonais, le professeur Masami AKAIKE, au cours desquelles les point suivants ont été abordés :

2.1. Rapport d’activités sur la période 2002-2005.

L’activité la plus importante a été le colloque ISSSE  2004 tenu à Linz en Autriche les 10-13 août 2004, avec 130 participants de 20 pays et 89 présentations.

Il a été décidé que le prochain colloque ISSSE  aurait lieu à Montréal, au Canada, en 2007.

Pour les comités nationaux, seulement deux rapports d’activités étaient disponibles, émanant de la France et du Japon. Plusieurs autres représentants ont promis des rapports, qui seront mis sur le site de la commission dès qu’ils seront disponibles.

2.2. Élection du vice-président.

Des deux candidats, Said El-Khamy et Takoshi OHIRA, aucun n’était présent et leur présentation a été faite par le président . Pour le vote, 14 pays avaient voté par correspondance et 4 ont voté sur place. Takoshi OHIRA a obtenu 12 voix et a donc été élu vice-président. Selon la tradition, il a été nommé éditeur pour la commission C du « Radio Science Bulletin ».

2.3. SCT- Comité Scientifique sur les télécommunications

Une brève discussion a eu lieu sur les apports potentiels de l’URSI à l’UIT, en particulier, en radiocommunications, sur l’efficacité spectrale, la compatibilité électromagnétique  et l’optimisation des puissances rayonnées.

Il a été décidé que la commission C oeuvrerait pour la confirmation du SCT et il est demandé aux membres de faire des contributions.

Pour le symposium scientifique, le président a exprimé sa satisfaction et une discussion a eu lieu sur l’organisation de la prochaine AG et la promotion des activités de la commission C.

Commentaires personnels   

Globalement les réunions de la commission C ont été décevantes, en raison de la très faible participation et de l’attitude du président, qui a peu de dispositions pour l’animation des réunions et s’exprime avec beaucoup de difficulté en anglais. L’absence des futurs président et vice-président a considérablement limité l’impact de ces réunions.

Pour la prochaine AG, il est indispensable de trouver des candidats capables et motivés.

Commission D, Électronique et Photonique

1. Activités scientifiques, synthèse

1.1. Sessions de l’AG de New Delhi (2007)

D01 - Millimeter Wave Wireless Systems, Roberto Sorrentino (Italy), Ching-Kuang C. Tzuang (China SRS),

D02 - Hardware Aspects of Metamaterial Structures (I,C,P), Convener: Tatsuo Itoh (USA), Co-convener: Christophe Caloz (Canada),

D03 - Si and SiGe RF integrated Circuits for Communications and Sensorics, Convener: Robert Weigel (Germany),

D04 - Organic devices for radioscience applications, Convener: Aldo Di Carlo (Italy)

D05 - Nanoelectronic devices (I,C,P), Paolo Lugli (Germany),

D06 - Device and circuit modelling, Convener: Samir El-Ghazaly (USA),

D07 - Optical devices (I,C,P), Convener: Franz Kaertner (USA),

D08 - Frontend modules and integrated antennas (I,C,P), Convener: Stefan Lindenmeier (Germany),

DB1 - Near-field Characterization for optics and microwaves (I,C,P), Convener: Frédérique de Fornel (D, France), Co-convener: Kazuo Tanaka (B, Japan),

DB2 - CAD techniques for accelerated design of electronic and electromagnetic structures, Convener: Natalia K. Nikolova (D, Canada), Co-convener: Roberto Sorrentino (B, Italy),

BCD – Metamaterials, Plasmonic structures and their applications, Convener: Nader Engheta (B, USA) Co-convener: Richard Ziolkowski (USA)

DP - Contributed Poster Session, Convener: Maurice Pyée (France),

DT - TUTORIAL D – Nanoelectronics, Convener: P. Russer (Commission Chair), Co-convener: F. de Fornel (Commission Vice-chair), Lecturer: Paolo Lugli (Germany),

1.2. Tendances

Les tendances rencontrées sont en accord avec l’évolution des termes de références à savoir que la commission D est concernée par les composants, et les phénomènes physiques associés, de toute dimension jusqu’à l’échelle sub-longueur d’ondes incluant les dispositifs quantiques. Les métamatériaux et la plasmonique concernent également la commission D.  La commission D a montré par les sessions qu’elle a organisées son implication claire dans le domaine des nanotechnologies. Un autre aspect est la prise en compte du spectre électromagnétique dans sont ensemble, incluant explicitement les THz. Les projets de sessions pour la prochaine Assemblée générale décrivent ces orientations.

1.3. Projets de  Sessions pour la prochaine AG

Les projets de sessions pour la prochaine assemblée générale sont les suivants :

· Nanoelectronics and Nanophotonics.

· Nanovacuum technology

· Joint commission on SPS

· Terahertz technology 

· Metamaterials 

· Joint session D-A-B(?)-C(?) simulation and charaterization of mixed signals Microwave Photonics 

· Reconfigurable surfaces 

· RFIDs 

· Organic Devices 

· UWB Components 

1.4.  Conférences soutenues par la commission D

La commission D a soutenu avec la commission C deux conférences en y apportant une aide financière :

· 2004 Asia-Pacific Radio Science Conference (AP-RASC'04).

· 6th International Symposium on Signals, Systems, and Electronics, ISSSE 2004, was held in Linz, Austria on August 10-13, 2004 (130 papiers soumis, 89 acceptés issus de 20 pays. 63% from Europe, 29% from Asia, and 8% from North America). 

Les conférences suivantes ont été soutenues par la commission D:

· MMET'02, Int. Conf. on Mathematical Methods in Electromagnetic Theory, Kiev, Ukraine, 10-13 September 2002, 

· Getting the Most out of the Radio Spectrum, London, U.K., 24-25 October 2002, 

· ISMOT 2003 - 9th Int. Symp. On Microwave and Optical Technology, Ostrava, Czech Republic, 11-15 August 2003, 

· 11th MICROCOLL, Budapest, Hungary, 10-11 September 2003, 

· CAOL 2003, Int. Conference on Advanced Optoelectronic and Lasers, Alushta, Crimea, Ukraine, 16-20 September 2003, 

· Telecom 2003 & JFMMA, Marrakech, Morocco, 15-17 October 2003, 

· MSMW'04, Fifth Int. Kharkov Symposium on Physics and Eng of Microwaves, Millimeter- and Submillimeter-Waves, Kharkov, Ukraine, 21-26 June 2004,

· ISSSE'04, International Symposium on Signals, Systems and Electronics, Linz, Austria, 10-13 August 2004 

· AP-RASC 04: 2004 Asia-Pacific Radio Science Conference, Beijing, China, 20-23 August 2004,

· ISMOT 2005 - 10th International Symposium on Microwave and Optical Technology, Fukuoka, Japan, 22-25 August 2005, 

· CAOL 2005, Int. Conference on Advanced Optpelectronic and Lasers, Yalta, Crimea, Ukraine, 12-17 September 2005,

2. Faits marquants des business meetings commission D

2.1. Nouveaux président et vice-président

Le nouveau Chair est Frédérique de Fornel, Directeur de Recherche au CNRS qui était donc le précédent Vice-Chair.  Le Vice-Chair élu durant cette assemblée est Franz Kaertner qui est Full Professor, Department of Electrical Engineering and Computer Science, M.I.T., Cambridge, MA, (U.S.A). 

Pour mémoire, le Chair sortant est Peter Russer (Allemagne).

2.2. Termes de référence

Les termes de référence de la commission D ont été revus comme pour les autres commissions. 

Considérant :

1. Que les dispositifs nanométriques et quantiques sont d’un intérêt croissant en recherche ; et

2. Que cette évolution doit se refléter dans les termes de référence de la Commission D

3. Que l’ensemble du spectre des fréquences allant des basses fréquences aux fréquences optiques doit être pris en compte.

La commission D a décidé :

· Qu’une modification des termes de référence doit être effectuée au point (c) après dispositifs électroniques et photoniques en ajoutant : jusqu'à l’échelle nanométrique incluant les dispositifs quantiques ; et
· Que l’expression : à toutes les fréquences, y compris les hyperfréquences et les fréquences optiques doit être remplacée par : des basses fréquences au domaine optique.

Les nouveaux termes de référence devraient être : (changements indiqués en italique):

La Commission tend à promouvoir les recherches et à faire le point des nouveaux développements dans les domaines suivants :

(a) Dispositifs électroniques, circuits, systèmes et applications;

(b) Dispositifs photoniques, systèmes et applications;

(c) Physique, matériaux, CAO, technologie et fiabilité des dispositifs électroniques et photoniques jusqu’à l’échelle nanométrique incluant les dispositifs quantiques présentant un intérêt particulier pour la radioélectricité scientifique et les télécommunications.

La Commission étudie les dispositifs pour la production, la détection, le stockage et le traitement des signaux électromagnétiques, ainsi que leurs applications des basses fréquences au domaine optique.
Voici le texte en anglais de la demande de modification des termes de références

Commission D terms of reference

Considering:

1. That nanoscale devices and quantum devices are of growing interest in research;

2. That this development has to be considered in the terms of reference of the Commission D. 

3. That the complete spectrum of frequencies from low frequencies up to the optical region has to be considered.

Resolve

1. That the terms of reference have to be modified on item (c) after “electronic and photonic devices” in adding: down to nanoscale including quantum devices has been added; and  

2. That the expression covering all frequencies, including those in the microwave and optical domains has been replaced by from the low frequencies to the optical domain.

The new terms of reference shall be (changes marked in italic):

The Commission promotes research and reviews new development in:

(a) Electronic devices, circuits, systems and applications;

(b) Photonic devices, systems and applications;

(c) Physics, materials, CAD, technology and reliability of electronic and photonic devices down to nanoscale including quantum devices, with particular reference to radio science and telecommunications.

The Commission deals with devices for generation, detection, storage and processing of electromagnetic signals together with their applications from the low frequencies to the optical domain.
2.3. Type de soumission à l'URSI AG

Pour la prochaine AG, la question de la soumission d'un papier de quatre pages au lieu d'un résumé puis d'un papier comme c'est le cas pour l'AG 2005 a été posée aux commissions. La commission D prône un papier unique de 4 pages avec un résumé de 100 mots pour le comité de lecture et la publication après correction (éventuellement) pour les papiers acceptés. La commission D a insisté sur la nécessité d’être sélectif pour avoir des papiers de haut niveau passant par une sélection réelle.

2.4. Statistiques papiers soumis

Les centres d’intérêt de la commission D ont bien été représenté dans le cadre de l’assemblée générale de l’URSI avec 91 présentations orales (dont 9 françaises et 6 présentations par affiche). Le professeur  Paolo Lugli, (Munich University of Technology, Munich, Germany) a présenté un tutorial sur la nanoélectronique. Deux sessions ont été communes avec la commission B.

2.5. Edition

Franz Kaertner devient pour trois ans l’éditeur pour Radio Science Review.  Smail Tedjini, vice président de la commission D,  devient pour trois ans l'éditeur pour la commission D du Radio Science Bulletin (RBS).  

Commission E, Bruits & Brouillages Electromagnetiques

1. Activités scientifiques, synthèse

1.1. Contribution française

La contribution française a été significative avec la participation à l'organisation de 2 sessions orales :

· Bernard Démoulin (Univ de Lille) :  Techniques de mesure et  CRBM

· Philippe Parmantier (Onera) : CEM dans les systèmes complexes 

Jean Claude Alliot (Onera) a co-présidé l'une de ces sessions.

3 conférences invitées ont été présentées par la délégation française:

· Zeddam (France  Télécom) : CEM des systèmes haut débit sur cuivre 

· P. Besnier  (INSA rennes):  Topologie électromagnétique 

· F. Issa (EDF) : CEM dans les PLT outdoor

Quant aux présentations par affiches, elles ont donné lieu à des échanges intéressants, mais on a regretté le nombre important d’auteurs absents.

1.2. Tendance

Les tendances rencontrées sont en accord avec l’évolution des termes de références discutée à chaque AG. Les projets de sessions pour la prochaine Assemblée générale traduisent ces orientations.

Les thèmes abordés par les sessions reflètent l’évolution actuelle des activités de recherche concernant la CEM : 

· Une part croissante de la modélisation numérique;

· Les câbles, interconnections, éléments conducteurs filaires sont toujours au cœur des préoccupations (techniques d’enfouissement dans les codes 3D, évolution de formalismes de type lignes de transmission pour étendre leurs applications) . La complexité croissante des modèles tente de rattraper celle encore plus galopante des problèmes à traiter.(systèmes de com, transports..)

· On note une absence (malgré le titre de la session EA) de la recherche autour des chambres réverbérante pourtant un axe très présent aux USA et en Europe.  Une idée pour la prochaine AG ? ;

· On note également une quasi-absence des aspects « composants »

· Dynamisme de l’aspect « exposition humaine aux champs » qu’il faut bien sûr relier au contexte général sur le domaine. 

· Constat général d’un certain essoufflement de la commission E. Les sessions concernant les phénomènes liés aux menaces électromagnétiques ne traduisent pas les évolutions de la recherche dans ce domaine, s’il y en a une. Ces sessions mériteraient d’être dynamisées. Cela suppose certainement la participation d’une communauté élargie et autorisée à diffuser des informations non classifiées. On note néanmoins une quasi prédominance de la délégation américaine qui s'est  organisée pour la prochaine AG autour de la troïka  ( C. Baum, R. Gardner, W. Radawski). 

· Cet essoufflement se traduit par des sessions parfois un peu empesées. On a pu constater, durant cette AG, qu'ils ont monopolisé certaines sessions en présentant des communications pas souvent très originales;

· Une exception à cet essoufflement : la session EGH sur les phénomènes sismiques et leur relation aux évènements électromagnétiques : une voie potentielle pour prévenir d’éventuelles catastrophes. On en comprend l’actualité;

· Le contraste avec la commission K est saisissant tant au niveau de l’assistance que des échanges entre participants;

· Cela traduit-il la difficulté de la communauté CEM de se retrouver autour de thèmes réellement fédérateurs, ou le fait que l’attractivité de l’URSI soit concurrencée par les nombreuses autres manifestations (colloques, workshops) autour de la CEM.

2. Activités administratives

Le président sortant Pierre Degauque, de l'Université de Lille, a organisé 2 business meetings durant l'AG.

2.1. Nouveaux président et vice-président

Certains pays qui n'avaient pas voté par correspondance ont pu le faite durant le bussiness meeeting. A l'issue de ce vote les résultats ont été annoncés par le président sortant : 

Le nouveau président est le Prof. Flavio Canavero (Italie) qui était donc le précédent Vice-Président. 

Deux candidats se sont retrouvés à égalité pour le poste de Vice Président : il s'agit du Prof C. Christopoulos (UK) et duProf.  W. Rakov (USA). Le Conseil a finalement  désigné durant cette assemblée le Prof C. Christopoulos  au poste de Vice Président de la commission E

.

2.2. Termes de référence

Les termes de référence de la commission E ont été revus et les discussions ont porté sur la nécessité de regrouper certaines thématiques relatives soit aux bruits naturels soit à la gestion du spectre. Les nouveaux termes de référence de la commission E sont reportés ci-dessous :

· (a) Terrestrial and planetary noise of natural origin, seismic associated electromagnetic fields; 

· (b) Man-made noise; 

· (c) The composite noise environment; 

· (d) The effects of noise on system performance; 

· (e) The lasting effects of natural and intentional emissions on equipment performance; 

· (f) The scientific basis of noise and interference control, electromagnetic compatibility; 

· (g) Spectrum management. 

2.3. Groupes de travail

La commission a la particularité d'avoir un grand nombre de groupes de travail. Ils sont définis au cours de chaque AG et ils sont plus ou moins l'image des sessions techniques organisées par la Commission E.

Lors de l'AG de New Delhi, les thématiques de ces groupes ont été rediscutées et les projets de sessions pour la prochaine AG avec leur animateurs sont indiquées ci-dessous :

E.1. Terrestrial and Planetary Electromagnetic Noise Environment

Co-Chairs : M. Hayakawa (Japan), A.P. Nickolaenko (Ukraine) and C. Price (Israel);

E.2. Intentional Electromagnetic Interference

Co-Chairs : M. Bäckström (Sweden) and W. Radasky (USA);

E.3. High Power Electromagnetics

Co-Chairs : C.E. Baum (USA) and R.L. Gardner (USA);

E.4. Lightning Discharges and Related Phenomena

Chair : Z. Kawasaki (Japan);

E.5. Interaction with, and Protection of, Complex Electronic Systems

Co-Chairs : J. Nitsch (Germany) and J-P. Parmantier (France);

E.6. Spectrum Management

Chair : T. Tjelta (Norway);

E.7. Geo-Electromagnetic Disturbances and Their Effects on Technological Systems

Chair : A. Viljanen (Finland);

E.8. Electromagnetic Compatibility in Wire and Wireless Communication Systems

Co-Chairs : J. Gavan (Israel) and A. Zeddam (France);

Joint Working Groups

EGH. Seismo Electromagnetics (Lithosphere-Atmosphere-Ionosphere Coupling)

Co-Chair for Commission E : Masashi Hayakawa (Japan)

Co-Chair for Commission G : Sergey Pulinets (Russia)

Co-Chairs for Commission H : Michel Parrot (France) and O.A. Molchanov (Russia)

HEJ. Supercomputing in Space Radio Science

Co-Chair for Commission G : Abdallah Barakat (USA) 

Co-Chair for Commission H : Yoshiharu Omura (Japan)

Co-Chair for Commission E : T.B.D.

Co-Chair for Commission J: Prof. Kazunari Shibata (Japan)

2.4. SCT

A. Zeddam, représentant de la commission E au SCT, a fait un bref compte rendu de la   réunion du SCT tenue par  M. Hall président du SCT. La délégation française au SCT a été force de proposition et a soumis une contribution relative aux termes de référence  et au mode de fonctionnement  futur du SCT.

Il a été décidé que la commission E oeuvrerait pour la confirmation du SCT et il est demandé aux membres de faire des contributions.

Le Conseil a par ailleurs, validé la poursuite des travaux du SCT avec les mêmes termes de référence, mais avec un changement dans ses priorités. M. Hall a été chargé de faire des propositions au Board de l'URSI courant 2006.

2.5. Conférences soutenues par la commission E  

Les business meeting ont permis également de faire le point sur les conférences à soutenir par la Commission E. les quelques  conférence suivantes ont été retenues :

· EMC Zurich, (Singapour) 2006

· EMC Zurich, 2007

· EMC Europe, 2006 

· EMC Wroclaw, 2006

· Colloque CEM, St Malo, 2006

Commission F « Propagation et télédétection »

1. Activités scientifiques 

1.1. Remarque Générale

Dans le cadre de la Commission F, 150 présentations ont été faites dont 80 orales et 70 affichées ; la majorité d’entre elles ont porté sur des sujets relatifs à la propagation, terrestre et spatiale :

· radio mobile (espace libre et intérieur de bâtiments),

· sondage atmosphérique et ionosphérique,

· emploi des systèmes de navigation par satellite pour les études de l’atmosphère,

· effets de la pluie ( notamment en zone tropicale),  des scintillements,…,

· effets de la végétation , etc.

Les radars à antenne à ouverture synthétique (SAR) ont fait l’objet de nombreuses communications dans le cadre de l’observation de la Terre par des moyens aéroportés ou sur satellite.

Autres thèmes largement traités, dans et hors Commission F :

· Les bandes millimétriques,

· Les antennes.

1.2. synthèse

Bien que les exposés aient couvert tout le domaine de la Commission, la majorité des thèmes des sessions portait sur la propagation, notamment les divers effets dus à l’ atmosphère, ionosphère, végétation, en intérieur, ….

La télédétection et la fusion de données multicapteur ont été le thème principal de deux sessions particulièrement intéressantes.

Les effets des caractéristiques des antennes nouvelles sur les propriétés  des systèmes de communication ont également été le thème principal d’une session : on ne peut que souhaiter une amplification de ce thème, compte tenu des perfectionnements technologiques des antennes, dites « intelligentes ».

Il est apparu aussi que les bandes millimétriques faisaient l’objet de travaux importants aussi bien en propagation qu’en technologie.

Propagation

Deux présentations françaises ont porté sur l'étude et l'évaluation de la disponibilité  des liaisons optiques atmosphériques dans la gamme des longueurs d'onde visible et infrarouge, alternative intéressante à la création de nouveaux canaux de transmission à haut débit, à courte et moyenne portée (de quelques dizaines de mètres à quelques km).  Plusieurs facteurs conditionnent en effet la renaissance de cette technique : la facilité et la rapidité de déploiement, l'absence de régulation, le faible coût des équipements à mettre en œuvre et les débits élevés (2 Mbits/s à 10 Gbits/s).

La première présentation traite plus particulièrement de l'étude des effets de l'atmosphère sur la propagation dans ce spectre de fréquence afin de mieux optimiser les systèmes de communications sans fil large bande et d'en évaluer les performances [" Propagation of optical and infrared waves in the atmosphere " ; M. Al Naboulsi, H. Sizun, F. de Fornel ; 28ème AG URSI ; New Delhi (Inde) ; 23-29 octobre 2005.].

La seconde communication présente une méthode dévaluation de la disponibilité et de la fiabilité c'est-à-dire déterminer le pourcentage de temps de son fonctionnement dans des conditions acceptables pour assurer un débit d'information donné ou une qualité de service donnée en fonction des paramètres du système et des paramètres climatiques et atmosphériques [" A new quality of service FSO software" ; M. Chabane, M. Al Naboulsi, H. Sizun, O. Bouchet ; 28ème AG URSI ; New Delhi (Inde) ; 23-29 octobre 2005].

Ces travaux permettent de montrer que les liaisons optiques atmosphériques constituent une alternative large bande à l'utilisation de fibre optique et conduire à une meilleure acceptation de cette technologie dans l'industrie des réseaux de télécommunications hauts débits
Les résultats partiels rapportés sur les propriétés de la pluie dans la région d’Amazonie sont intéressants par le fait qu’ils mettent à l’épreuve des mesures les modèles couramment proposés, notamment dans la Recommandation  UIT-R P.837-4 . Ils illustrent aussi le fait que la description détaillée de phénomènes aussi complexes demandent du temps : ce programme brésilien  est exemplaire de ce point de vue [ « Rain attenuation in Brazil » par Jorge Cerqueira et al.]  

Plusieurs auteurs ont examinés les avantages et les limitations résultant de l’emploi de bandes de fréquences plus élevées, c’est à dire au-dessus de 20 GHz ,  pour les communications terrestres ou spatiales ; évidemment ceci requiert une meilleure connaissance des phénomènes de propagation. Les avantages d’une plus grande facilité d’accès au spectre, d’une réduction des interférences potentielles et de la taille réduite des équipements, sous réserve que la technologie existe, sont limités par les effets de la pluie, particulièrement en zone tropicale, ainsi que par les  nuages, scintillations,  dépolarisation , etc. ,… .Là aussi la disponibilité de données expérimentales enregistrées sur des durées importantes facilite les recherches.  «  Characterization and modelling of propagation effects in 20-50 GHz band »   par D.Vanhoenacker-Janvier et al.]

De nombreuses présentations ont porté sur l’étude de l’ionosphère à l’aide des signaux des Systèmes de Navigation par Satellite, par exemple, les scintillations en région équatoriale [ « TEC and L-band scintillation studies over the Equatorial and low altitude regions using the data of Indian GPS network » par PVS Rama Rao et al.]: études physiques, d’une part, et moyens de pallier les effets de ces phénomènes sur les précisions de localisation de ces systèmes, d’autre part. Bien sûr le perfectionnement des modèles suit : modèle Galileo de l’ESA, ITU-R P618, ITU-R P835,….

Les conditions de propagation des radio mobiles à large bande sont évidemment du plus grand intérêt pour les applications de 3ème  et 4ème générations ; on y utilise des techniques de traitement de signal appliquées à l’espace pour déterminer les directions d’arrivée des signaux des mobiles à partir d’une station de base. Plusieurs modèles souvent dérivés de celui de Clark, ont été élaborés ; ils doivent prendre en compte l’altitude variable des mobiles [« A general Time-Spatial path modeling for wideband mobile propagation » par Teruya Fujii et Hideki Omote]. La caractérisation du canal MIMO dans des environnements variés et à différentes bandes de fréquences est un facteur important pour l’installation de nouveaux réseaux ; il s’agit maintenant de prendre en compte les conditions mixtes extérieur/intérieur afin d’étendre la couverture aux nombreuses situations sans visibilité directe.

La sensibilité des micro-ondes aux propriétés des végétations diverses a été démontrée depuis de nombreuses années. Aux fréquences basses (1-3 GHz), et à  incidence élevée, l’émissivité de la végétation est principalement influencée par l’humidité du sol tandis qu’aux fréquences plus élevées (30 GHz) ce sont les propriétés des végétaux eux-mêmes qui sont observées. La nouvelle génération de capteurs (SMOS et HYDROS) fournira les données nécessaires à une observation globale de la végétation et sera certainement l’occasion d’améliorer les modèles théoriques d’interprétation des signaux reçus. Un large panorama des aspects principaux expérimentaux et théoriques de cette activité a été présenté [ « Progress in passive microwave remote sensing of vegetation » par P.Pampaloni et al.]

En bandes basses (UHF,L), de nombreux exposés ont traité aussi bien des résultats expérimentaux que des modèles d’interprétation, notamment de l’effet de l’humidité au sol [« Effect of forest canopy on remote sensing soil moisture at L-band » par David Le Vine et al.]. A noter un commentaire à propos du phénomène suivant lequel, dans certaines conditions( clairières), la pénétration des ondes dans la couverture végétale serait peu dépendante de la fréquence entre 1 et 10 Ghz ainsi que des modèles proposés qui pourraient le prendre en compte [« The effect of vegetation gaps on radar interferometric returns » par E.Rodriguez et S.Hensley).

A la frontière entre propagation et télédétection nous trouvons des études faites sur l’ionosphère en haute altitude à l’aide de radars fonctionnant en bandes VHF et UHF. Il est question d’ajouter un mode d’imagerie interférométrique au radar EISCAT Svalbard (ESR). Cela implique le déploiement d’un réseau d’antennes Yagi de réception et l’utilisation d’échos de satellites artificiels pour la calibration [« Radar interferometric imaging for the EISCAT Svalbard radar » par Grydeland Tom et al.].

Télédétection

Les radars à antennes à ouverture synthétique(SAR) aéroportés ou plus souvent embarqués sur satellite constituent un outil très utilisé pour de nombreuses applications, notamment d’observation de la terre.

W.Keydel, représenté par M.Chandra, a tenté d’esquisser l’évolution du SAR. Sa conclusion est que l’antenne va devenir le constituant principal dotée des fonctions bi-polarisation et multifaisceau à la réception. La configuration multistatique devrait également être envisagée pour certaines applications. On pourrait compléter ce remarquable exposé en suggérant d’examiner les effets sur la conception de l’antenne de signaux à très large bande et la nécessité d’adjoindre une fonction d’élimination des interférences en direction ; cette fonction-ci nous semble d’autant plus importante que les environnements spectraux des « Services Scientifiques » vont probablement changer.

L’étude des couches en haute altitude de la mésosphère ne saurait se passer de l’emploi de radars VHF (ESRAD à 52 MHz EICAT à 224 MHz , situés au nord de la Scandinavie). Les observations simultanées de ces deux radars devraient permettre d’expliquer les échos provenant de ces régions en hiver [« The nature of VHF radar echoes from the mesosphere » par S.Kirkwood et al.].

Parmi les projets de SAR multimodes et à antenne active, à bord de satellites, signalons celui du RISAT (Radar Imaging Satellite, lancement prévu en 2007) en bande C dont le but est de fournir des données complémentaires de celles obtenues en optique par les satellites IRS [ « Synthetic aperture radar payload of radar imaging satellite (RISAT) of ISRO » par Tapan Misra et al.].

De manière plus générale la fusion de données provenant de capteurs passif et actif associant les propriétés liées respectivement à la température et l’émissivité des corps, d’une part, et à la réflectivité de ceux-ci, d’autre part est largement mise à profit pour identifier les paramètres géophysiques, notamment la salinité des sols [« Fusion of passive and active microwave sensors data for enhancement of geophysical feature » par O.P.N. Calla et al.].

Une session a fait l’objet de mesures à distance par radar, dans diverses bandes de fréquences (HF, VHF, C,…), des propriétés diffractantes et diffusantes de surfaces naturelles, notamment de la mer [« Microwave and HF multi-frequency radars for dual use coastal remote sensing applications » par D.Trizna et L.Xu]. Un des objectifs est d’évaluer le spectre des ondes océaniques et leurs étendues respectives.

Parmi les sessions spécialisées mentionnons celle sur les mesures de la cryosphère (Capteurs passifs et actifs). Nous avons relevé des campagnes de mesures sur plusieurs hivers successifs à l’aide des satellites QUICKSAT, en bande Ku, en vue d’observer les caractéristiques de la couverture neigeuse en train de s’établir puis de disparaître [« Monitoring of snow characteristics in Finland with spaceborne Ku-band scatterometer » par M.Hallikainen et al.]. L’observation des milieux urbains est présentée en majorité par des SAR embarqués sur satellite ou aéroportés [« Potential and limits for reconstruction of buildings » par U.Stilla and al.].

Enfin pour les mesures à l’echelle mondiale de certains paramètres (température de la surface de la mer, humidité des sols, salinité de la mer,…, les dispositifs aéroportés ou embarqués sur satellites ne sont pas toujours les mieux placés [« Application of the new observing techniques for remote sensing of sea surface » par Yu. Karaev and al.]

1.3. Conclusion

Du fait de la grande variété des applications commerciales, industrielles ou scientifiques, on constate que toutes les bandes sont, ou vont, être utilisées, y compris les bandes à fréquences élevées (> 30 GHz) d’autant plus que pour ces dernières les technologies micro-ondes et optiques offrent la possibilité de performances accrues et à coût se réduisant peu à peu.

Sans surprise, on observe l’évolution vers plus de travaux sur la compatibilité, indispensable à  la conception de nouveaux systèmes.

En outre, on peut constater des performances nouvelles grâce aux perfectionnements technologiques des semi-conducteurs appliqués aux antennes, notamment dans les bandes de fréquences hautes, voire en optiques comme cela a été illustré lors de la session très intéressante consacrée aux dispositifs optiques (Commission D).

Grâce à ces technologies nouvelles, d’une part, et aux modèles numériques de plus en plus perfectionnés, d’autre part, on pourrait prévoir, à terme, une redistribution des applications dans le spectre pour une meilleure efficacité spectrale, mais ceci suppose une évolution considérable à l’UIT.

2. Activités administratives
Trois réunions d’organisation de la Commission F de l’URSI se sont succédé rassemblant les Présidents nationaux sous la présidence de Martti Hallikainen.

Conformément aux statuts de l’URSI, Piotr SOBIESKI (Belgique) a pris la suite de M.Hallikainen.

Deux Vice-Présidents ont été élus :

· Madhukar CHANDRA  (Allemagne)

· Milos MAZANEK (République Tchèque).

Les discussions ont porté sur :

· les manifestations pouvant être parrainées par la Com F, d’ici la prochaine AG,

· la représentation effective de la Com F dans les congrès,

· les publications dans le RSB et autres revues.

 A noter que durant les trois années écoulées depuis l’AG à Maastricht, seulement deux articles ont été publiés au titre de notre commission dans le RSB ; une moyenne de quatre est fort souhaitable.

Ne pas hésiter à contacter notre nouveau Président Piotr Sobieski pour les sujets ci-dessus et ne pas oublier que le RSB reçoit volontiers les comptes rendus de congrès faits par les Représentants de notre Commission. 

Commission G : Radioélectricité ionosphérique et propagation

1. Participation à l’Assemblée Générale de New Delhi

Lors de l’Assemblée Générale de New Delhi, trois sessions ont été présidées ou co-présidées par des membres de la commission G : 

· Session GHJ: “Novel Ground-based radio techniques for studying the Sun-Earth plasma environment” (Ch. Hanuise)

· Session G02 : « Ionospheric efects on radio systems » (P. Lassudrie-Duchesne)

· Tutorial GT : “Radar imaging” (Ch. Hanuise)

Par ailleurs, Ch. Hanuise, actuel président de la commission G de l’URSI, a été désigné comme représentant officiel de l'URSI au bureau du SCOSTEP (Scientific Committee for Solar Terrestrial Physics). P. Lassudrie-Duchesne a été reconduit dans ses fonctions au sein du SCT.

3- Activités de recherche

L’AG de New Delhi a vu une confirmation des tendances qui s’étaient dessinées lors de la précédente AG de Maastricht : Alors que les activités de modélisation associées aux moyens de mesures existant dans les zones de hautes latitudes (Eiscat, Superdarn) se sont poursuivies, de nouvelles applications se développent et ont une forte incidence sur les recherches dans ce domaine :

· Etudes d’accompagnement du système européen de navigation par satellite Galileo.

· Poursuites, aux États Unis et en Europe de programmes d’études liés à la météorologie de l’espace.

· Poursuite des études sur le couplage électromagnétique entre la lithosphère et l’ionosphère, en particulier pendant les périodes d’activités sismiques.

Commission H :Ondes dans les plasmas

La participation à la XXVIIIéme assemblée générale de l’URSI s’est soldée par une participation relativement faible de la communauté française concernant la commission H. Un rapide décompte fait état de :

· 18 participants de la commission H (dont trois conveneurs de session)

· 16 présentations orales avec un membre de la commission H comme co-auteur

· 26 présentations sous forme d’affiche avec un membre de la commission H comme co-auteur

Les sessions les plus fortement fréquentées étaient celles qui correspondaient aux spécialités de la communauté française, à savoir :

· l’observation et la simulation de la propagation d’ondes dans la magnétosphère

· la simulation des régions frontières (ondes de choc)

· les techniques d’analyse de données d’ondes

Notons que de nombreuses présentations était directement en rapport avec les résultats de la mission CLUSTER. Il y a cependant un regain d’intérêt pour des thématiques telles que le couplage ionosphère-magnétosphère (commissions G et H) ainsi que la pollution électromagnétique dans l’environnement terrestre (d’origine humaine, terrestre ou solaire).

Les activités de la commission H ont toujours été étroitement associées à celles de la commission G (radioélectricité ionosphérique et propagation) et dans une moindre mesure à la commission J (radioastronomie). Les représentants des commissions G et H sont majoritairement issus de la communauté des chercheurs en physique des plasmas spatiaux. Cette dernière est très soudée, et ses activités sur le plan national sont déjà fédérées par le Projet National Soleil Terre (PNST). Cela explique en partie le nombre relativement limité d’activités engagées par l’URSI, et les difficultés rencontrées pour leur donner une identité propre.

Enfin, il convient de signaler qu’un membre français de la commission H (François Lefeuvre) vient d’être élu président de l’URSI.

En parallèle, aux différentes conférences organisées par la commission H, nous avons eu 3 réunions de travail (« Business Meeting ») qui se sont étalées sur toute la semaine. De nombreuses décisions ont été prises, seules les plus importantes seront présentées succinctement dans ce document. 

1. Election d’un nouveau vice-président de la commision H pour l’année 2006-2008

Le vote du nouveau vice-président de la commission H a été effectué sous la direction du vice-président sortant Richard Horne (British Antarctic Survey, U.K.) et de l’ancien président Gordon James (CRC, Canada). Ce vote incombait aux présidents des commissions H de chaque pays. Un récapitulatif a été reporté en annexe. Cette liste a été amendée en session plénière suivant la présence des différents présidents qui n’avaient pas encore vote. Bien que le nombre de votant se soit avéré malheureusement assez faible, une majorité a pu être obtenu concernant le Dr. Yroshi Omura (Japon) qui a été élu par 27 voix contre 21 pour son challenger. Ce vote a été entériné le lendemain mardi 24 octobre par le conseil de l’URSI.

2. Proposition des différentes commissions H pour l’AG de 2008

Ces propositions s’appuient sur les commissions qui ont présenté un intérêt certains pour la communauté scientifique lors de l’AG 2005. Aussi un bref rappel des différentes commissions et de leur importance en terme de papiers et/ou de poster a été reporté ci-dessous :

Commission H ou jointe pour l’AG 2005 à New Delhi

H1.
Microscopic processes in boundary layers : 7 oraux + 9 posters 

H2.
Radiation belts and the Plasmasphere: 10 oraux + 11 posters

H3.  
Waves and coherent structures in space plasmas: 7 oraux + 15 posters

H4. 
Multi-point measurements : 10 oraux + 0 posters

H5.
Open session & latest results: 7 oraux + 11 posters
HG1. Radio-frequency observations in space: 10 oraux + 10 posters


HG2. Ionospheric modification by high-power radio waves: 10 oraux + 6 posters

HG3.  Dusty plasmas and laboratory plasmas : 7 oraux + 12 posters

HGCJ. Diagnostics of media fluctuations with radio methods: 7 oraux + 3 posters

HGE. Ionospheric effects of lightning : 7 oraux + 15 posters

HADFBJK. Solar Power Satellites (SPS) : 7 oraux + 2 posters

Nouvelles propositions des commissions H ou jointes pour l’AG 2008 (Chicago) :

H1:  Boundary layers: kinetic mechanisms: B. Lembège, G Lakhina

H2:  Wave effects on the radiation belts: J. Albert, R Horne

H3: Waves and coherent structures in space plasmas : Jolene Pickett, Y. Omura

H4: Multi-point measurements of space plasmas: Ondre  Santolik, Mats Andre

H5:  Waves and Dynamics of the Plasmasphere: Fraser, Laakso

H6:  Acceleration and Heating by Plasma Waves: Bingham , T. Chang

H7:  Open session & latest results (First Day): R. Horne and Y. Omura

HG1: Active Radio Frequency Space Experiments: Reinisch, James,  Ruzhin

HG3: Dusty Plasmas and Laboratory Plasmas:  Ganguly, Havnes, Mareev

HX:  Solar Power Satellitee:  H. Hashimoto

GH2: Ionospheric Modification By High-Power Radio Waves: Leyser and Basu, B. Thide

GHE:  Effects of Lightning on the Ionosphere: Blanc , Price,  V. Pasco, Su

EGH:  Seismo Electromagnetics : M. Parrot, O. A. Molchanov

Le nombre de commissions reste donc à peu près le même, ceci est principalement dû aux nombre limité de demi-journées disponibles pendant l’Assemblée Générale pour chacune des commissions. Cette liste fait toutefois apparaître un nombre plus faible de conveners français. En effet, deux sessions la H4 (convener : V. Krassnoselskhi) et la HGCJ (Convener: T. Dudok de Wit ) ont été reprises par des conveners n’appartenant pas à la commission H du CNFRS.
3. Publications
3.1. Format des papiers/abstracts soumis

Il a été décidé que les abstracts et les papiers concernant la future Assemblée Générale de l’URSI n’aurait pas un format obligatoire de 4 pages mais serait laissé au jugement des scientifiques soumettant leur travail (entre 1 page et 4 pages).

3.2. Propositions de sujets et d’auteurs pour le Review of Radio Science (RRS) 2008

· Ionospheric Modification : M. Rietveld

· IMAGE / RPI : R. Benson, J. Albert, B. Fraser

· Solar Radio Emissions : M. Reiner,  J. L. Bougeret

· Coronal Heating, J. Holweg

Editor: Y. Omura + Craig Rodger

3.3. Contribution de la commission H aux publications dans le RRS en 2004-2005
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4. Termes de référence pour la commission H

Il a été décidé de modifier légèrement les termes définissant les objectifs et/ou les buts de la commission H afin d’améliorer sa visibilité au sein de l’URSI et d’actualisé son champ de recherche. Les termes de références seront donc maintenant (les modifications sont en caractère gras) :

Commission H :

1.
To study waves in plasmas in the broadest sense and in particular:

1.1.
The generation (i.e., plasma instabilities) and propagation

of waves in plasmas

1.2.
The interaction between these waves, and wave-particle interactions

1.3.
Plasma turbulence and chaos

1.4.
Spacecraft-plasma interactions

2.
To encourage the application of the results of these studies, particularly in the area of solar/planetary plasma interactions, space weather, and an increased exploitation of space as a research laboratory.

5.  Proposition d’auteurs pour la conférence tutoriale de l’AG 2008

 Différents noms ont été apportés à l’appréciation des membres de la commission H concernant le scientifique de renom qui pourrait faire la conférence générale pour les non-spécialistes. Les auteurs ayant été pour l’instant retenus sont : D. Gurnett, U. Inan, G. James 

6. Conférences soutenus par l’URSI pour la période 2002-2005

Pour finir, un bilan financier détaillé concernant le soutien et le financement des conférences internationales, nous a été fourni le président de la commission H pour le mandat 2002-2005. L’enveloppe budgétaire d’un montant de 9880 € (9000 € + un reliquat de 880 €) a ainsi été en partie dépensée. Voir le tableau ci-dessous :

[image: image8.png]E— mose [ socaton nEuro
3407 COSPAR ScantcAssemiy Houston, Texas, USA, 10-19 Octbir 2002 A | emo
[STANMS. Spat-TamporstAnlysis and Mutimpoi:easursment I Spaco, Oreans, France, 1216y 2003( 8 | EUR 1500
[WARS4 (Workshopcn Appicatonsof RadioScence) cofenc 2004, Hobar, Tesmani, Austale, 1620 | o | cumo
[Fbruary 2004
|COSPAR Capacky Bulding Warkshop : Analyss ofDa o Wulistebts MagnstosghericKessons, 8o, | g | e rso
(Chine. 3-14 iy 2004
[EUROEM 2001, Magdsburs, Garany, duy 1216, 2004 A | emo
56 COSPAR Scinutc Ascembly, Pars. France, 1825 uly 2004 5 | evriso
INATO Adhanced Sty Insiute o Sprs, Eies and nense Lighning Dischargs, Core, Corsicn 2190 | 5 | i 100
Jaoos
|AP-RASC ot 2004 Ase Pacitc R Solnca Conferance,Bafing. Chins, 20:23 August 2004 8 | evrion
[VLF Wakshop 2004, ELFIVLF Rado Phenomans. Sodenioia, Fnand, 270 - 11102004 8 | ewmso
i Werkahop on Sismo Elecomagnatic - IWSE 2005 Workshop, Japan, 1517 March 2005 a | e
Intermtionat Schosusymposium fo Space Simuatons, Kyolo, Japan on March 26 - 31,2005 A | emo
2008 tonospharc Eects ymposiu - 5 2005, Alesandi, Vigis, USA. 10-12 ay 205, A | emo
IR Workehop - ew St and gound dtafr IR, and comparison wi regians modsls. Rouetes, Span,
2 s sty 2005 8 | e
Tow: _EURTI0
Baance . EUR2120
Budoet (e n Ewe)_EUR 0330





7. Conférences soutenus par l’URSI pour la période 2005-2008
Différentes conférences internationales ont demandé le soutient de l’URSI (avec – mode A - ou sans – mode B - aides financières) :

Radio Science Symposium for A Sustainable Humanosphere,  March 20-21, 2006, Kyoto, Japan: Mode A

ISROSES: International Symposium on Recent Observations and Simulations of the Sun-Earth System ,  September 18-22, 2006,  Bulgaria: Mode B

IRI Workshop, October 16-20,  2006 Buenos Aires,: Mode B      

COSPAR Meetings  July. 17-23, Beijin, China: Mode B

The 8th International School/Symposium for Space Simulations (ISSS-8): 2007-2008,  USA/Canada, Main Organizer: Maha Ashour-Abdalla: Mode B 

8. Groupe de travail commun entre les différentes commisions

Différents groupes de travail ont été mis en place dans lesquels la commission H est directement impliquée. Ces différents groupes de travail permettront un travail commun entre les commissions CEGHJ. Ces groupes de travail sont les suivants :

An inter-commission working group on Solar Power Satellites 

Chair : Hiroshi Matsumoto (Japan);   

Secretary: Kozo Hashimoto (Japan)

Co-Chair for Commission A : Andrew C. Marvin (UK)

Co-Chair for Commission B : Yahya Rahmat-Samii (USA)

Co-Chair for Commission D : Tatsuo Itoh (USA)

Co-Chair for Commission F : Steven C. Reising (USA)

Co-Chair for Commission G : M. Rietveld (Germany)

Co-Chair for Commission H : N. Shinohara (Japan)

Co-Chair for Commission J : Darrel T. Emerson (USA)

Co-Chair for Commission K : James Lin (USA)

EGH. Seismo Electromagnetics (Lithosphere-Atmosphere-Ionosphere Coupling)

Co-Chair for Commission E : M. Hayakawa (Japan)

Co-Chair for Commission G : S. Pulinets (Russia)

Co-Chairs for Commission H : M. Parrot (France) and O.A. Molchanov (Russia)

GH.1. Active Experiments in Plasmas

Co-Chair for Commission G : Sa. Basu (U.S.A.)

Co-Chair for Commission H : T. Leyser (Sweden)

HGEJ. Supercomputing in Space Radio Science

Co-Chair for Commission H : Y. Omura (Japan)

Co-Chair for Commission G : TBA

Co-Chair for Commission E :  TBA

Co-Chair for Commission J : Kazunari Shibata (Japan)

GHC. Wave and Turbulence Analysis

Co-Chair for Commission G : David Hysell (U.S.A.)

Co-Chair for Commission H : T. Dudok de Wit (France)

Co-Chair for Commission C : C. Kubin (Austria)

Annexe 1

Liste des présidents des commissions H de chaque pays ayant voté par correspondance.


Commission J : Radioastronomie

1 – Participation française à la Com. J:

Membres CNFRS/Com. J de la délégation française :

Membre officiel : 

· Deschamps, André
Correspondant 
Membres :
· Caïs, Philippe

Correspondant
· Dumez-Viou, Cédric
Jeune Scientifique
· Le Bertre, Thibaut

Correspondant
Participants :

· Kerdraon, Alain

Observatoire de Paris

· Maksimovic, Milan 
Observatoire de Paris

· Zarka, Philippe

Observatoire de Paris

· Cognard, Ismael

LPCE

· Grima, Marie Line
USN

2 - Activité scientifique :

2.1 - Généralités 

Les représentants Com. J se sont vus attribuer la salle « plenary », compte tenu de leur nombre important

Répartition en sessions :

· J01 - Observatory reports (6 articles)
· J02 - General discussion/splinter meetings (7 articles)

· J03a,b,c - Low frequency techniques and science (14 articles)

· J04 - Future large telescopes and science (10 articles)

· J05 - Solar system radio astronomy(7 articles)

· J06 - Data transmission and signal processing (10 articles)

· J07 - Cosmic microwave background, now and in the future (7 articles)

· JB1 - Progress in mm/sub-mm telescopes and receivers ( 7 articles)

· JB2 - Mm/sub-mm techniques and science (7 articles)

· JE - Radio frequency interference, problems and solutions( 7 articles)

· JP - General poster session  commission( 85 posters)

· JT - Tutorial J - Low-frequency imaging

Soit 89 articles et 85 posters en tout

2.1 - Activité scientifique Française :

Sessions orales :

· Planetary low-frequency radio astronomy with large ground-based instruments, Philippe Zarka
· New Thz solar radio astronomy, Pierre Kaufmann, Jean-Pierre Raulin, C Guillermo Gimenez de Castro, Hugo Levato, Adolfo Marun, Pablo Pereyra

· The Nançay radioheliograph : recent results and future developments, Alain Kerdraon, Philippe Picard

· Stereo/waves: new perspectives on the stereoscopy of solar radio sources in the interplanetary medium, Maksimovic Milan, Jean-Louis Bougeret, Baptiste Cecconi

· The Planck surveyor satellite: its polarization capabilities in the light of the tests of the instruments, Puget Jean-Loup

· Real-time detection of natural brief events in a corrupted environment, Cedric Dumez-Viou, Philippe Ravier, Philippe Zarka

Posters :

· Microwave instrument for the rosetta orbiter (MIRO), A Deschamps, M Allen, G Beaudin, N Biver, D Bockelee-Morvan, J Crovisier, D Despois, P Encrenaz, T Encrenaz, M Frerking, S Gulkis, P Hartogh, M Hofstadter, W Ip, M Janssen, C Jarchow, T Koch, Jean-Michel Krieg, E Lellouch, I Mann, D Muhleman, H Rauer, P Schloerb, T Spilker, E Steinmetz

· Theoretical and practical radio frequency interference mitigation developments at nançay observatory, Rodolphe Weber, Stéphanie Bretteil, Andrée Coffre, Pierre Colom, Cédric Dumez-Viou, Pierre Couratier, Laurent Denis, Eric Gerard, Guy Kenfack, Philippe Picard, Alain Kerdraon, Alain Lecacheux, Philippe Ravier, Ivan Thomas, Philippe Zarka

3 - Rapport des points marquants aux trois business meetings Com. J
Il s’est tenu trois business meetings sous la direction du président sortant : Pr INOUE,  et du vive président Dr Schilizzi.

Il ressort de ces réunions que les débats (ou plutôt l’absence de discussion) ont été menés par Richard Schilizzi et S.Ananthakrishnan, avec l’assistance efficace de Ray Norris. 

Élection à  la vice-présidence : 

22 votes effectués par correspondance, 4 votes  effectués en séance. Subra Ananthakrishnan (NCRA, India) est élu avec 22 voies. 

Livre blanc

La discussion est insuffisamment avancée pour émettre un avis définitif sur les modalités de décision. Exemple : SPS (Solar Power System) il n’y a pas de critères bien définis pour émettre un avis, faute de critères de sélection préalables clairement définis et approuvés. Cependant, l’avis des membres de la commission J sur l’état actuel du white paper SPS était unanimement négatif, avec différents degrés d’opposition. 

Trois principaux reproches ont émergé : 1. affirmations formulées de façon positive et non impartiale, 2. considérations vagues, sans examen du concept général, 3. traitement non équilibré des avantages et désavantages dans la dernière section. 

Il a aussi été demandé de supprimer la section II, qui n’a pas sa place dans un document émanant de l’URSI. Plusieurs membres ont demandé un retrait pur et simple du texte tout entier. 

Il est apparu par la suite que la position de la Com. J se différencie sur ce point de celle des autres commissions.

Commission inter-groupes :

 Continuation dans l’état, pas de débat.

SCT :

Il a convenu de laisser le mandat en l’état. Le travail est jugé excellent, bien que peu actif et pas assez supporté. La communication croisée est difficile.

IUT :

Il n’y a pas  ou peu de visibilité de l’action de l’URSI à l’IUT. Cette action est trop peu claire pour soumettre et organiser des activités.

 Dans quels WG doit-on intervenir ? Le rôle de l’URSI à l’IUT est jugé trop limité.

Historic Radioastronomy WG :

Le rapport fait en AG est assez confus pour pouvoir émettre un avis justifié. Continuation de ce WG en l ‘état.

Seconde intercalaire :

Ce WG continue son travail. Les membres de la COMJ ont un avis négatif quant à la suppression de cette seconde(notamment du coté anglais) ou indifférent. Le débat d’opportunité sur la seconde intercalaire, par opposition à d’autres solutions (USA, UK en particulier) continue. On peut comprendre la position UK qui reste corrélée au maintien du méridien de Greenwich comme référence.

Intervention du Prof. Backer (USA) : 

La NSF a demandé d’examiner les moyens de faire des économies sur les installations de radioastronomie financées par elle. Seraient dans la ligne de mire, les facilités qui sont surtout utilisées par des chercheurs non américains. L’argument est que les USA sont très généreux, et qu’il y aurait un manque de réciprocité.    

Résolutions :

Personne n’a proposé de résolution .

Nomination de rédacteurs :

Peu de candidats sauf : Fomalont & Kobayashi (Advance in Radioastronomy) ; 

Mc Cool et al (Optical fiber in Radioastronomy)

Nouvel éditeur à RRS : Ray Norris (Australia) en remplacement de P. Diamond (UK) 

Sujets proposés : Detecting astroparticles with radio-telescopes ; CMB ; Calibration and imaging in low frequency radiotelescopes ; Phased arrays in radiotelescopes ; γ-ray bursters in radio ; High-frequency radiotelescopes.

Rapport sur l’IUCAF présenté par W. Baan (NL) . 

Le problème posé par CLOUDSAT est évoqué. 

Tasso Tzioumis (Australia) est élu comme représentant de la Com. J à l’IUCAF. 

van Driel (France) et Shankar (India) restent. 

Prochaine AG 2008 :

· Villes proposées : Goteborg, Istanbul, Chicago (avec une meilleure chance)

· Item envisagés : Observatory reports ; Phased arrays ; Signal processing ; Calibration and imaging ; Polarimetry ; Future large telescopes ; RFI mitigation ; High frequencies ; CMB ; Virtual Observatory and data access ; Space and radioastronomy 

· Splinter meetings (IUCAF, GWG, VSOP-2).

· Et aussi : Posters ; Tutorials ; General lectures.

 Com. J contact groups :

National Com. J representatives + Observatory direction.

Budget :

Com. J a supporté 3 jeunes scientifiques : (Australie, Chine, USA); décision prise en séance car l’annonce de cette possibilité n’avait pas été faite. 

Le Prof. INOUE fera un rapport sur le site de l’URSI. A l’heure ou ces lignes sont rédigées, ce rapport n’est pas disponible en ligne.

4 – Commentaires 

4.1 Commentaires généraux

· Le nombre de participants de la Com. J montre que celle-ci est majoritaire en nombre, relativement aux autres commissions.

· Il y a un grand nombre de Français associés à des articles, mais pas en premier nom. Ceci rend la comptabilité délicate, et fausse peut-être les statistiques en nombre d’articles par pays. 

· La majorité en nombre de la Com. J est conte-balancée par l’apathie constatée lors des « business meetings ». Les quelques débats se sont concentrés sur :

· Les SPS, qui ont fini par faire l’unanimité contre eux. C’est particulièrement dans ce domaine que la Com. J se différencie des autres Com. lors de cette AG. Le débat qui s’est déroulé autour de ce livre blanc, et la conclusion est certainement le fait marquant. Il est à remarquer que les débats n’ont pas été à savoir qui est pour ou contre, mais qui est modérément contre, ou violemment contre.

· L’opportunité de la seconde intercalaire, qui reflète plutôt un conflit d’intérêt ente les européens, partisans du méridien de Greenwich et les autres. C’est ici un conflit USA – UK.

· La faiblesse des échanges lors de ce business meeting ne reflète pas le contenu des présentations scientifiques, qui était d’un haut niveau. Par contre, il est révélateur de la dispersion entre les sessions, et du manque de coordination (préparation ?).

·  L’absence de proposition de résolution est tout aussi révélateur de l’absence de réflexion et de concertation internationale avant l’AG.

2.2 – Remarques du rédacteur.

L’aspect de gestion du spectre est attribué à la Com. E, ce qui est cohérent. Par contre la menace qui pèse actuellement sur le spectre des fréquences scientifiques (IUT-R et RSPG) n’apparaît pas de façon transparente dans les activités URSI, deux présentations présentation orales en Com. E étaient consacrées à ce sujet.

Là aussi, la radioastronomie apparaît comme marginalisée par rapport aux activités liées à l’industrie.

Cette particularité apparaît particulièrement par l’absence de proposition de résolutions. Il me semble indispensable que l’URSI renforce son identification à l’IUT, mais aussi au RSPG (RsCom), sous peine de perdre son influence internationale.

Commission K :Électromagnétisme en biologie et en médecine

1. Compte rendu des communications 

Les sessions de la commission K ont très logiquement abordé deux grands thèmes : la dosimétrie et la biologie. La délégation française a contribué significativement avec de nombreuses présentations dans les deux domaines. L'objectif de ce compte rendu est de donner un bref résumé des grandes discussions ayant eu lieu lors de l'assemblée générale.

1.1. Compte rendu des communications dédiées à la biologie

Des revues à thème et des travaux ont été présentés. Lors de la conférence tutoriale, le point a été fait sur les effets sanitaires associés aux EMF (champs statiques, ELF, EMF-RF) d’après les évaluations faites par l’OMS, l’IARC et l’ICNIRP. Il y a toujours aucune preuve irréfutable de l’existence d’effets sanitaires des RNI pour des puissances compatibles avec les normes en vigueur. Des effets biologiques sont observés dans certaines conditions expérimentales. Toutefois, les problèmes de reproductibilité ou le manque de puissance statistique des expériences sont encore souvent d’actualité malgré les progrès réalisés en dosimétrie qui permettent une meilleure maîtrise des conditions d’exposition.

D’un point de vu général, des échanges intéressants ont eu lieu sur les méthodes à employer pour parvenir à détecter les effets des radiofréquences. Les techniques de screening à grande échelle en protéomique et génomique sont maintenant employées pour trouver une cible moléculaire (façon « pêche à la ligne »), elles sont souvent utilisées par les sociétés pharmaceutiques. Par ailleurs, la biologie plus classique, ciblée sur une hypothèse, est largement utilisée pour étudier l’effet de EMF sur des phénomènes biologique définis (effets génotoxiques, effets sur le système immunitaire…). Bien que ces techniques ne soient pas exclusives, il semble qu’il y ait des partisans pour l’une ou l’autre de ces approches dans la communauté scientifique concernée et que la communication puisse être améliorée pour tirer parti au mieux de leurs complémentarités. 

Un autre point fort de la discussion a porté sur la pertinence qu'il y a à comptabiliser tous les articles positifs ou négatifs pour en déduire une probabilité plus ou moins grande de l'existence d'effets biologiques quand il en suffirait d'un « bien fait » prouvant un effet pour tout changer… 

Pour ce qui est des recherches en cours, les travaux présentés indiquent un intérêt croissant pour les sujets de recherches concernant la transduction du signal dans la cellule (phosphorylation des protéines, protéine kinase C, …). Pour les mécanismes d’actions, les modèles proposés sont généralement très complexes, d'autant plus que les phénomènes illustrés sont eux mêmes relativement difficile à définir.

1.2. Compte rendu des communications dédiées à la dosimétrie.

Les différentes sessions "dosimétrie" ont abordés différents thèmes: l'évaluation expérimentale et numérique du  débit d'absorption spécifique (SAR en anglais) et de la température induite par une exposition aux champs électromagnétiques, l'évaluation in situ des champs induits par les antennes (eg station de base), les normes applicable à la protection des personnes et la compatibilité électromagnétique (CEM) des équipements médicaux. La question spécifique de l'exposition des travailleurs a également été abordée ceci en lien avec la nouvelle directive européenne. 

Dosimétrie pour les études épidémiologiques. Pour pouvoir analyser les possibles corrélations il est indispensable de caractériser l'exposition des tissus. Dans le cadre de l'étude épidémiologique internationale INTERPHONE des études ont été menées en France et au Japon. Lors de la session KAE l'équipe Japonnaise a présenté ses résultats (Kanako Wake, Soichi Watanabe, Masao Taki). Dosimétrie des applications médicales. De nombreuses communications de la session K4 ont abordé ces questions. A la fois pour la conception d'outils tels que l'imagerie (K4 Shoogo Ueno & al, K4 Taner Sengor), la mesure de température (K4 C Ricard& al), la radio micro-onde du sein (F Bardato & al) et les application d'hyperthermie ( K4 MM Paulides & al). L'autre aspect est lié à l'exposition des patients. (K4 Masaki S & al). Dosimétrie numérique. De nombreuses communication autour de la modélisation et l'évaluation du SAR à  l'aide de méthodes numériques et notamment de la FDTD ( KAE V Monebhurun) en analysant l'influence de la position ou de la morphologie ( eg KB A Hadjem & al, KB A Cortel & al). Des travaux ont été présentés sur les méthodes hybrides telles que ADI-FDTD/MoMTD. (KAE F. J. García Ruiz & al). Des travaux également autour de l'évaluation du SAR induit par les systèmes près du corps, connu sous le terme "body worn" ( KAE M-Y Park & al , A11 Andreas Christ). Une question nouvelle est la faisabilité de l'utilisation de la dosimetrie numérique pour certifier des systèmes (KAE A. Bijamov & al) ou pour les applications médicales ( KB W Kainz). Dosimétrie et normalisation. Les sessions de la commission K ont donné lieu a de nombreuses communications relatives à l'établissement des normes et à la certification. (KAE A. Bijamov & al) au body worm (KAE M-Y Park & al). Les nouvelles limites de IEEE ICES ont été présentées (M R Murphy & al) Les implications des nouvelles normes IEEE (K3 QX Li & al) . Des travaux relative à l'exposition en milieu industriel (K6 J Karpowicz, K6 P Rossi ,KAE M Hietanen ) ont également été présentés. Dosimétrie et évaluation de la température: L'évaluation des augmentations de température en lien avec l'exposition a donné lieu a des communications. D'une part dans le cadre des applications médicales telle que l'hyperthermie (K4 Paulides MM & al) ou des travaux plus en lien avec la normalisation( K3  A Hirata &al, A11 T Samaras & al, KAE S Kuehn) ou l'utilisation de chambres réverbérantes pour évaluer les téléphones ( KAE V Monebhurun & al).

Dosimétrie et exposition aux stations de base et point d'accès des systèmes sans fils. De nombreuses présentations autour de ce thème. D'une part autour des nouvelles technologies ( KAE G Neubauer & al) et plus particulièrement autour des station UMTS (  KAE L Martens) et les Wlan ( KAE Y Hammerius). Dosimetrie et CEM des équipements médicaux: la session KE a donné lieu à de nombreuses présentations. Autour de la technologie TETRA ( K Tahvanainen & al) des interactions des ELF avec les implants cardiaques ( G D Chiara & al) et des mobiles cellulaires ( M Hietanen & al). Les nouvelles recommandations ISO TC 215 et IEEE ont également été présentées. ( KE Q Balzano et KAE  J Morissey )

2. Activités administratives
La commission K, « Électromagnétisme en Biologie et Médecine » était jusqu’à l’assemblée générale de New Delhi présidée par Bernard Veyret (F) avec Frank Prato (Can) comme vice-président.

Le présent rapport reprend les conclusions des réunions de la commission organisées à New Delhi

2.1. Assemblée générale de New Delhi

Dix sessions étaient organisées dont trois en commun avec les commissions A, B et E :

Session
conveneurs


thème

K1  

D'Inzeo 


mécanismes

K2 

Behari/Korenstein 

effets biologiques

K3 

Lin/Chiang 


téléphonie mobile

K4a

Ueno/Prato 


diagnostic médical

K4b

Ueno/Prato


applications médicales

K6

Karpowicz/Hietanen

médecine du travail

KT

Vecchia


évaluation sanitaire

KAE

Neubauer/Faraone

dosimétrie

KB

Wiart/Taki


simulations

KE

Morrissey/Calcagnini

interférences

· Lors de ces sessions, 80 exposés et 47 affiches ont été présentés, ce qui est convenable au vu des difficultés rencontrées dans l’organisation et dans les transports vers Delhi.
· Six jeunes scientifiques participaient aux sessions K dont quatre de France. Une douzaine de membres de la délégation française ont participé aux sessions K.

· Les candidats à la vice –présidence de la commission étaient au nombre de quatre :

· Jitendra BEHARI, New Delhi, Inde

· Guglielmo D’Inzeo, Rome, Italie

· Rafi Korenstein, Tel-Aviv, Israel 

· Niels Kuster, Zurich, Suisse

Le professeur G. D’Inzeo a été élu et deviendra président de la commission K lors de la prochaine assemblée générale à Chicago.

2.2. Publications

Plusieurs articles ont été publiés dans le «  Bulletin Radio Science ». Ils étaient édités par le vice-président Frank Prato :

· N Shupak et al. Therapeutic Uses of Pulsed Magnetic-Field Exposure: A Review. Dec 2003. 9-32

· S Engström. Physical Mechanisms of Non-Thermal Extremely Low Frequency Magnetic-Field Effects. Dec 2004. 95-106

· A Ahlbom, M Feychting, S Lönn. Mobile phones and tumor risk: Interpretation of recent results (sous presse). Soumis :

· J Lin. Review on BBB permeability and xposure to ELF and RF (accepted).

2.3. Autres activités

- Les liens avec le SCT ont été étroits et les contacts essentiellement établis avec l’OMS (International EMF Project)

- Plusieurs réunions des représentants nationaux de la Commission K ont été organisées lors de congrès internationaux.

- Une réunion scientifique majeure a été organisée conjointement avec l’OMS et l’ICNIRP
 à Séville en mai 2004. Plus de 250 participants étaient présents et la commission K a en particulier pris en charge deux sessions sur les applications médicales et sur l’IRM et la TMS
.

- Les réunions scientifiques suivantes ont été sponsorisées par la commission K :

1.
EMF and Cardiac Pacemakers and Defibrillators, Paris, France, 25 October 2002.

2.
JINA 2002, Nice, France, 12-14 November 2002.

3.
APMC'02: Asia-Pacific Microwave Conference, Kyoto, Japan, 19-22 November 2002.

4.
EMC Zurich 2003, Zurich, Switzerland, 18-20 February 2003.

5.
ISMOT 2003 - 9th Int. Symp. On Microwave and Optical Technology, Ostrava, Czech Republic, 11-15 August 2003.

6.
International NIR Workshop and Symposium, ICNIRP/URSI(K)/WHO, Seville, Spain, 20-24 May 2004.

7.
MSMW'04, Fifth Int. Kharkov Symposium on Physics and Eng of Microwaves, mm and Submm Waves, Kharkov, Ukraine, 21-26 June 2004.

8.
EMC Wroclaw 2004, Wroclaw, Poland, 29 June - 1 July 2004

9.
AP-RASC 04: 2004 Asia-Pacific Radio Science Conference, Beijing, China, 20-23 August 2004.

10.
Radar 2004, Toulouse, France, 19 - 21 October 2004.

11.
JINA-04, Nice, France, 8-10 November 2004.

12.
EMC Zurich 2005, Zurich, Switzerland, 15-17 February 2005.

13.
CEFBIOS 2005 - Coherence and electromagnetic fields in biological systems, Prague, Czech Republic, 1-4 July 2005.

14.
ISMOT 2005 - 10th International Symposium on Microwave and Optical Technology, Fukuoka, Japan, 22-25 August 2005.

15.
International Workshop on Electromagnetic Fields at the Workplaces, Warsaw, Poland, 5-7 September 2005.

Aucune nouvelle résolution n’a été proposée par la commission K.

2.4. Livres blancs

La commission K a activement examiné le livre blanc sur les satellites de puissance et a contribué à l’amélioration du document en ce qui concerne les aspects sanitaires sans prendre partie sur le bien-fondé du projet.

Il a été proposé de rédiger un livre blanc sur « communications sans fil et santé » pour lequel la commission K serait leader.

2.5. Termes de références

Par souci de clarté de nouveaux termes ont été choisis :

 (a) physical interaction of electromagnetic fields* with biological systems;  

(b) biological effects;  

(c) mechanisms underlying the biological effects;  

(d) experimental exposure systems; 

(e) assessment of human exposure;  

(f) medical applications.

* (frequency range from static to terahertz)

(a) interaction des champs électromagnétiques* avec les systèmes biologiques au niveau de la physique ;

(b) effets biologiques ;

(c) mécanismes à la base des effets biologiques ;

(d) systèmes expérimentaux d’exposition ;

(e) évaluation de l’exposition des personnes ;

(f) applications médicales.

* (domaine de fréquence du statique aux terahertz)

Statuts du

Comité National Français de 

Radioélectricité Scientifique (CNFRS)
BUTS

ART. 1 - Le Comité National Français de Radioélectricité Scientifique (CNFRS), section française de l’Union Radio Scientifique Internationale (URSI), à l’instar de celle-ci, a pour but de stimuler et de coordonner, à l’échelle nationale, les études des domaines des sciences de la radioélectricité, des télécommunications et de l’électronique, de promouvoir et d’organiser les recherches exigeant une coopération nationale et internationale, d’encourager l’adoption de méthodes de mesure communes. Le Comité National Français de radioélectricité Scientifique est une association régie par la loi du 1er juillet 1901 et le décret du 16 août 1901.

ART. 2 - Le CNFRS poursuit ces objectifs en accord avec les directives du Conseil de l’URSI et du Comité Français des Unions Scientifiques Internationales (COFUSI) de l’Académie des Sciences.

ART. 3 - Sous la haute autorité de l’Académie des Sciences, il assure et prépare la participation de la France aux manifestations organisées par l’Union Radio Scientifique Internationale, notamment à l’Assemblée Générale de l’URSI.

ART. 4 - Le CNFRS assure l’organisation des manifestations scientifiques proposées par l’URSI lorsque celles-ci ont lieu sur le territoire français.

ART. 5 - Le CNFRS organise et patronne des réunions scientifiques spécialisées, congrès, colloques, écoles d’été, séminaires, groupes d’études dans les domaines de la radioélectricité et des sciences de la communication ; il s’efforce de le faire en liaison avec les autres Sociétés Savantes intéressées par ces domaines.

DURÉE ET SIÈGE

ART. 6 - La durée du Comité est illimitée. Son siège social est fixé à Paris. Il pourra être transféré par simple décision de l’Assemblée Générale.

MEMBRES

ART. 7 - Dans le domaine de chaque commission de l’URSI, le CNFRS constitue un réseau de correspondants, organisé lui-même en commissions, constitué par des scientifiques, français ou travaillant en France depuis plus d’un an, ayant une activité de recherche ou d’enseignement dans la discipline. Tout correspondant de l’URSI, français ou travaillant en France depuis plus d’un an, est de droit correspondant du CNFRS. L’agrément de nouveaux correspondants est proposé par le Président de la commission du CNFRS concernée, sans contrainte de nombre maximal, au bureau du CNFRS.

ART. 8 - Le CNFRS est constitué :

· des membres, français ou travaillant en France depuis plus d’un an, du bureau de l’URSI, présidents ou vice-présidents de commissions ou de comités de l’URSI pendant la durée de leur mandat ;

· des représentants des organismes français ayant une activité scientifique dans le domaine de l’URSI. Ces organismes sont désignés par le COFUSI sur proposition du CNFRS : ils choisissent ou confirment leur représentant dans le mois qui suit la désignation d’un nouveau bureau ;

· des scientifiques désignés par le réseau de correspondants de chaque commission, à raison de trois par commission : un président et deux vice-présidents. Chaque membre est désigné pour trois ans et son mandat peut être renouvelé au plus deux fois.

ART. 9 - Le président de chaque commission, réunit aussi souvent que nécessaire le réseau de correspondants qu’il représente, afin d’examiner les actions à proposer au CNFRS et d’informer les correspondants des activités des commissions de l’URSI.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ET BUREAU

ART. 10 - Le CNFRS se réunit en assemblée générale une fois par an, sur la convocation de son Président. Des assemblées générales extraordinaires peuvent avoir lieu sur convocation du Président ou à la demande du tiers des membres. Toutes les décisions sont prises à la majorité des votants, à l’exception des décisions d’ordre statuaire, qui doivent recueillir les deux tiers des suffrages exprimés, la moitié au moins des membres étant présents ou représentés. Au cas ou le quorum de membres présents ou représentés ne serait pas atteint, une deuxième assemblée convoquée avec le même ordre du jour pourrait délibérer valablement sans condition de quorum.

ART. 11 - Le CNFRS désigne pour trois ans un Bureau, chargé des affaires courantes. Ce bureau comprend au minimum :

· 1 Président

· 1 Premier Vice-président,

· le Président sortant,

· 2 Vice-présidents,

· 1 Secrétaire Général,

· 1 Trésorier.


La désignation d’un nouveau Bureau doit avoir lieu au plus six mois après l’assemblée générale de l’URSI.

ART. 12 - Le Président ne peut accomplir qu’un seul mandat de trois ans. Il a la responsabilité de gérer le CNFRS. Il est seul habilité à correspondre avec l’URSI et avec le COFUSI au nom du CNFRS. Il peut déléguer sa signature à un membre du Bureau.


Le Premier Vice-Président ne peut accomplir qu’un seul mandat de trois ans, à l’issue duquel il devient automatiquement Président. Les autres Vice-Présidents ne peuvent accomplir plus de trois mandats.

RESSOURCES

ART. 13 - Les ressources financières du Comité comprennent :

· des versements et subventions effectués à son profit par les personnes physiques ou morales, les organismes publics ou privés qui s’intéressent à son action ;

· éventuellement, des cotisations versées par ses membres, le montant en étant fixé par l’assemblée générale.

RÈGLEMENT INTÉRIEUR

ART. 14 - Un règlement intérieur fixe les détails du fonctionnement du CNFRS et des réseaux de correspondants.

DISSOLUTION

ART. 15 - En cas de dissolution de l’URSI, ou de retraite de la France de cet organisme, le CNFRS demandera l’avis de l’Académie des Sciences sur l’opportunité de poursuivre ses activités.

ART. 16 - L’assemblée générale peut prononcer, avec la majorité prévue pour les décisions d’ordre statutaire (Art. 10), la dissolution du Comité et, dans ce cas, elle statue sur l’attribution de  l’actif du Comité.

Statuts approuvés par l’Assemblée Générale

du 25 juin 1997

Le président du CNFRS,



Le Secrétaire Général du CNFRS,

F. LEFEUVRE




J. HAMELIN

� International Commission on Non Ionizing Radiation Protection


� stimulation magnétique transcrânienne
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